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UN AMBASSADEUR MECONTENT

 

M. de Montebello tient a affirmer qu'il n’a pas donné
sa démission et que c’est son gouvernement

qui le met à la porte
rmr————

Seint-Pétersbourg, 8. — On parle
beaucoup du départ de M. de Monte -

bello, qui quitte son poste d'ambassa-

deur de France en Russie.
A la représentation de gala à Péter-

hof, le tuar a exprimé ses plus sincd-
res regrets, mais le marquis de Munt-
belio à demandé à l’empereur de ne
pas user de Su 1Iniluence, en cette
auestion. L'empereur était très dispo-
sé à plaider en faveur de M. de Munle-
bello, alin qu'il restât à Saint-Péters-
bourg, mais pour employer les propres

i paroles de l'ambassadeur à un de ses
Amis, ‘cela le placerait dans une posi-
tion Impossible avec sun gouverne -
ment.
Comme la démission de M. de Mont-

bello fait le sujet de toutes les corver-
sations, il -est bon que l'on connaisse
edactement la question.
‘Je désire que l'on sache bien, dit

le marquis de Montebello, que je n'ai
pas dunné ma démission. Mon gouver-

nement m'a demandé à ce que je donne
ma démission et j'ai refusé en disant
aue les liens que j'ai formés ici et la
promesse que j'avais faite à certains
personnages de resterici ne me permet-
taient pas de faire droit à la demande
du gouvernement français. Jamais,
dans ma longue carrière diplomatique,
je ne me suis mêlé de politique. inté -
rieure.
‘On dit que ie ne suis pas d'accord

avec mon gouvernement. Cela peut é-
tre, mais je ne voudrais pas le mon -
trer au Monde en démissionnant.
‘Je ticus à ce qu’on comprenne que

ie ne doine pas ma démission, ni que
je me retire pour prendre du repos, ni
nour guelque autre raison de ce genre.
J'ai été chassé tout simplenwnt, après
douve années de services dans l'iniérét
de mon pays. ;
“C'est par mon entremise qu'ont été

conduites toutes les négociations  di-
blomatiques ayant trait 3 l'alliance
franco-russe."’ 
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LES BANDITS DE PARIS
 

Les Tigres Royaux, les
associations d’aussi

#--——

Cœurs d'Acier et autres
sympathique appella-

tion terrerisent ia ville
ett

Paris, 8. — Paris continue à être

terrorisé par des bandes organisées

d'assassins et de cambrioleurs qui o-

pèrent avec une audace étonnante.

Depuis la découverte et la disper -
ston des deux bandes qui s'étaient
nommées elles-mêmes les ‘'Apacles,”
dont un des chefs rivaux, Manda, est
en «€ moment en route pour l'Île du
Diatle, tandis que l'autre Lecca, est
mouraut à l'hôpital des coups de cou-
teau qu'il a reçus, la police à décou-
vert des bandes semblables de 1epris
de justice, portant des noms tels que
“Les Cueurs d'Acier,’ ‘Les cruels
Jaguars, * ‘Les Tigres royaux," ‘‘Les
Eventreurs,'' etc.
Depuis que la polire a commencé une

campagne ayant pour but de déli-
vrer Paris de ces bandits, ceux-ci
semblent être devenus plus actifs et
plus audacieux que jamais, combat
tant souvent les Pants de  polsce
en bataille rangée. aque nuit, On

signale une douzaine d'attaques à
coups de revolver, coups de couteau
ou coups de casse-tête.
Les bandits ont récemment inaugu-

ré le lasso, dont ils ze servent pour
étrangier les passants attardés dans
les allées sombres.
Au lieu d'être deux pour faire leurs

rondes dans les quartiers dangereux,
les agents de police vont ma:nte -
pant toujours par trois. Au lieu de
porter leur revolver dissimulé, {ix le
portent maintenant ostensiblem-mt, de
façon À pouvoir s'en servir immédiate-
ment en cas de besoin.
Vidal, le ‘‘Jack l'éventreur’’ fran-

cais, Qui a avoué avoir tué dix-huit
femmes, vient d'être déclaré par ties
médecins qui l'examinent depuis cing
mois absolument sain d'esprit et res-
ponsable, mais ils recommandent né-
anmoins une certaine indulgence en
raison de marques caractéristiques de
dégénérescence. Son procès coimen -
cera bientôt.
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Notre prochain

Feuilleton
Le JOURNAL commence-

ra Jeudi la publication
d'un grand roman d'aven-
ture, œuvre du fameux écri-

vain français, George Le-

Nicolas Pepo
Tel eat le titre de notre

prochain feuillaton qui sera
surementl'un des plus inté-
ressants qui ait encore été
publié en ce pays. Les scènes
dramatiques, les situations
empoignantes y abondent,

racontées en un style de
maitre.
L'amour y joue un role

assez important, et l'on y
voit passer avec de nobles
types de héros, de très douces
figures de femines.

Nicolas Pepe
Pat sans doute appelé à un
immense suocès, que per-
sonne n'en manque la lec-
ture dès les premiers numé-

ros.
CPPSPPIISIISE

M. BORDEN DANS L'OUEST
Victoria, C.-A., 8. — M. Borden et

ses amis sont arrivés ici hier soir,
et ont été reçus par une députation

de conservateurs. lis seront les hô-
tes des conservateurs aujourd'hui.

Îls seront présentés duns une as
semblée publique ce soir, of les Visi-
teurs retourneront a Vancouver  de-

main Matin.
arrrpm

L'EXPOSITION DE ST-JEAR

Tout promot un grand sucets

 

 

 

Baint-Jean, A. — L'exposition 410 =
vinciaile =qui s'ouvre ici aujourd'hui.
promet d'étre un immense sucobs. Il
à déjà un grand nombre de hôtes

cornes, chevaux, moutons, cochons,
otc, nur lex terrains ainsi qu'une
grande quantité de produits agrivotes.

$7" TS TR 4, vee. da

L'exposition de Volailres est proba -
blement la plus grande qu'on art ja-
mais vue ici. Les ouvrages de
fantaisie et d'art sont d'un ordre su-
périeur, et les objets à exposer ctn-
tinuent à arriver et il semble que
tout l'espace réservé aux divers ob-
jets sera comblé.
L'ouverture officielle aura lieu de

main.
Tous les ministres provinciaux se-

ront présents.
—rm—

LE MEURTRE DE BOUTHILLETTE

Un détective du Yukon fers une enquê-

te à le Beauce

 

 

Lévis, Qué., 8. (spécial). — Ce me-
tin est arrivé en cette ville par le
train du Grand Tronc, M. Napoléon
Gagné, de la Beauce, revenant du Yu-
kon où il a passé quelques années. M.
Gagné à ramassé une trentaine de mil-
Hers de piastres dans ce pays de l'or.
M. Gagné retourne dans la Beauce en
compagnie d’un détective du Yukon qui
a mission d'aller interviewer M. Beau-
doin dont le fils a Été assassiné dans
cette région lointaine avec l'infortuné
Bouthillette de St-François de Beauce.
Il s'agirait d'itentifier les vêtements
et divers autres objets que l'on suppo-
se avoir apparteaus au jeune Heaudoln.

eeeres em

GRAVE ACCIDENT DE CHASSE

Un coup de fusil danse le bras

 

Victoriaville, & (spécial). — Un bien
triste accident est arrivé au jeune Jo-
seph Poftras hier, alors qu'il était al-
lé à la chasse. Il marchait dans le
bois et tenait par le bons du canon
son fusil chargé de dix plombs. n
allait en faisant balancer le fusil lors
que frappant une racine la détente
nartit et tout le coup lul porta dans
le bras gauche brisant en aiguillettes
l'avant-bras et le coude. Les méde -
cing ont jugé l'amputation nécessaire
Le jeune Foitras ne soufire pas trop
niais regrette vivement son membre
erdu II est le fils de M. Arthur
oitras.

rares

Un ‘‘ trust ** de fermiers dans
Ontario

Toronto, 8—Une assemblée sera te-
nue demain soir dans le Temple Build-
ing, pour aviser aux moyens de proté-
wer les intérêts de la classe agricole.
On projette une organisation indépen-
dante des partis politiques pour pro-
mouvoir et protéger les intérêts des
cuitivateurs en parlement et ailleurs.
On se propose de combattre les che

mins de fer et les autres grandes com-
pagnies et de régler la production sui-
vant les besoins du marché.

rarortretires

Une flliette se neyo

Winnipeg, 8.~Une petite filie de trois
ans, enfant de M. Jos. Gagnon, de St-
Boniface  n'ust noyée dans un baril
d'eau, dimanche.

PERSONNEL

DrG. H. DESJARDINS, Ooculiste,

a laisoé définitivement l'Institut Oph-
taimique et transporté son bureau au
No. 860 RUE ST-DENIS, près du Car-
té St-louis.
Heures de consultation: 10 bh IS a.

m., où 8 à 5 p.m. Téléphone Bell: Kat
1840, 38-8 À. 8m.
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La disparition du Mont-Pelée peut déterminer la mort de cen-
taines de milliers d'êtres humains

L'ACTIVITE

New-York, 8. — M. Louis H. Aymé,
consul des Etats-Unis à la Guadelou-
pe, en ce moment en congé à Chicago,
à fait la déclaration suivante à un
reporter au sujet du désastre de la
Martinique:

‘“Je suis sérieusement alarmé de
la nouvelle activité des volcans de la
Martinique et de Saint-Vincent. A
force de vomir un tas de choses, &i
ia montagne Pelée venait 2 s'effon-
drer, il en résuiterait nécessairement
une immense vague qui irait s'abat -
tre sur les Îles voisines, dont la
population est de 750,000 personnes.
‘Presque sans exception toutes les

villes et tous les villages de ces Îles
sout situés sur la côte et sont très
peu élevés au-dessus du niveau de la
mer. Une vague de 70 pieds de hau-
Leur noicratl Certainement un demi-
million de personnes avant d'aller s'a-
battre sur les côtes de Portu-Rico
où se trouvent des millions de ‘per -
SONDES.
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VOLCANIQUE SE PROPAGERA-T-ELLE ?
+40000—0+e#w+e.

“Il y a de plus un autre danger
très grave, c’est que des volcans de-
puis longtemps éteints ne viennent à
se réveiller. La grande Soufrière de
la Guadeloupe a été en éruption pen-
dant des siècles, lançant de vustes
colonnes de vapeur Kulfureuse, qui Ont
servi peut-être, en quelque sorte, de
soupape de sûreté. Mais si, comme
tous les rapports sembleut l’ind; -
quer, les forces. Volcaniques conti -
puent à augmenter d'intensité, ce voi-
can et les autres, en ce moment 6
teints, pourraient peut-être à une é-
poque rapprocnée imiter la ‘montagne
Pelée et rivaliser avec elle.
‘Quoique la plus grande partie

de la population de ces Îles appar -
tiennent à la race noire, il s'y trou-
ve cependant des millers de blancs,
en majorité créoles, qui y vivent. De
nombreux Américains y sont établis
ou s’y rendent x affaires.
“L'Île de la rtinique semble ê-

tre condamnée. Ses habitants n'y  

plus, quelque objection
qu'on leur fasse, s'ils avaient les
moyens d'en partir. La Guadeloupe
où &e trouve mon consulat est peut-
être dans une situation encore plus
grave. Elle se débat sous l'énorme
dette qu’elle a à payer, ses planta -
tions sont abandonnées et ses com-
merçants peu à peu quittent le pays.
Par sa situation géographique, eile est
le refuge naturel de tous ceux qui
ont été ruinés ou ont été efirayés
par les éruptions précédentes de l'île
de la Martinique, et ses ressources é-
tant insuffisantes pour elle-même, el-
le se trouve dans l'impossibilité de
donner une aide quelconque aux nou-
veaux venus.

“Il est difficile de dire quelles me-
sures immédiates seront prises par
les Etats-Unis pour venir en aide aux
habitants de la Martinique, mais se-
lon toutes probabilités, deux ou trois
de nos navires de guerre et des sa-
vants seront envoyés sur !es lieux.”

resteraient
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LE COLONEL DE SAINT-REMY
Son procès provoque en France une immense émotion. On

voit dans le jugement du conseil de guerre la
consécration d’uné thèse nouvelle
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ON OFFRIRA UN SABRE D'HONNEUR AU COLONEL

Paris, 8.—Le jugement du conseil de

guerre de Nantes condamnant le colo-
nel de St-Rémy à un jour de prison,

semble devoir amener une répétition du

conflit entre les autorités civiles et

militaires.

Gs jugement, qui a le rare mérite de

satisfaire à la fois les conservateurs

et les socialistes établit dans la juris-
prudence militaire de la république
française un précédent qu: pourra à
l'occasion servir de ~laive à deux Lran-
chants, coupant dans les deux sens.
Les catholiques conservateurs. par

l'urgaue du ‘* Gaulois’, éu ‘* Soleil”
et de l'‘“ Autorité’’ regardent ce juge
ment comme une justification plus
complète encore qu'un acquittement
n'aurait pu l'être ‘“ de ia suprématie
humanitaire des croyances de la cons-
cience et des croyances religieuses".
D'autre part, les organes socialistes

comme le ‘“ Rappel ‘’. la ““ Petite Ré
publique‘, la ‘* Lanterne” et même le
journal républicain le ‘“ Matin’. font
remarquer que le même principe. main-
tenant établi dans l'armée française,
s'applique non seulement à un officier
de cavalerie faisant partie I'aristo-
cratie, mais aussi au soldat piébéien,
et que, dorénavant, quand on ordonne-

’
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L'ACCIDENT DU SAULT
MONTMORENCY

Les jurés demandent des
améliorations

Québec, 8. ( Spécial  )— L'enquête
sur l'accident arrive hier après-midi
au Sault Montmorency a eu lieu cet-
te après-midi et s'est terminée à 5
heures. Les —témoins entendus ont
été MM. QG. I. Dems Blondeau chez
qui le défunt pensionnait, Alle A-
warilda Blundeau, la jeune fille qui a
accompagué le défunt aux Chutes, le
gardien de l'ascenseur, le Dr Bolduc
quia fait transporter le défunt chez
lui. Le verdict rendu a été le sui-
vant:
‘ Mort d'asphyxie par traumatisme

du thorax, le défunt ayant été &
rasé dans l'ascenseur du Q. R. Li,
& P. Co., en mouvement et les ju-
rés disent de plus qu'un employé
devrait être nommé pour visiter les
compartiments dudit ascenseur et Voir
s'ily a des passagers, et dans œ

cas, de tenir les portes closes avant

que l'ascenseur se soit

marche.”
M. Andrews représentait la compa-

gnie et J. A. Lane. la famille du
défunt.

NOTRE CHARBON
AUX ETATS-UNIS

New-York, 8.— Le schooner américain
Nathaniel Palmer, est arrivé ici ce ma-
tin avec une cargaison de 3,400 tonnes
de coke pour la Consolidated Gas Com-
pany. On dit que cetie compagnie à
acheté 25,000 tonnes de coke à Sydney.
C. B. pour livraison ici.

anapret

DANS LE DIOCESE D'OTTAWA

Changements ecclésiastiques

 

 

 

Ottawa, 8, (Spécial) —Mgr  Duha-
met vient de faire certains changements
danse son dioobse.
M. Gagnon, vicaire à Bucki ma,

est nommé curé à St-Pierre de Wake-
field, à la place de M. le curé Char-
lebois qui se rend À: Ste-Rose de Li-

. .. um 21e ~

remis en’
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ra à un régiment de marcher contre
les grévistes, tous les woldats
ayant des convictions sixialistes pour-
ront invoquer leurs scrupules de Cons-
cience et refuser légalenent d'obéir aux
ordres de leurs supérieics.
Les chefs socialistes .à Paris et dans

toute la France. aecueillent ie juge -
ment du Conseil de guerre avec enthiou-
slusme, et, pour emnnloyer les propres
mots du ‘‘ Ranvel” proclament com-
me une grande Victoire socialiste le
principe nouvellement établi ve la su-
bordination de la discipline militaire à
l'obéissance à la vouscience individuel-
le, et exposent une théorie triomphnie
de ‘“ baionnettes pensantes M.
Jean Jaurès, le chef socialiste const-
dère que le 3 sepiruibre, suivant bien
à propos la date historique de la nais-
sance de la troisième république. sera
marqué d'une pierre blanche dans les
annales de l'humat:::é pacifique.

D'autres socialistes importants font
ressortir que les corscrits qui parta -
gent l'opinion de Toistol, notamment

lorsqu’il dit “‘qu’il ¢.t mauvais d'ap -

prendre le maniemer: des armes dans

un but guerrier. «1 maintenant un

moven légal d'éviter le service mili -

taire.
Le colonel de Sain'-Rémy, dont les

portraits abondent dans les Journaux

ma, M. Leblond, vraire de Masham,

remplacera M. Gagumn à Buckingham.
M. le vicaire Char:rand, d Aylmer,

sera curé à Billings Bridge à la pla-
cede M. Mayrand. qui fait mate
nant parti du personnel de l'archevé-
ché. Le successeur du vaicaire d'Aylimer
n’est pas encore nomic. M. I'abbé Cor-
beil sera le chape/ain de l'académie
Lasalle. Sous peu M. Rouillard de
l'archevêché prendra ls direction de la
paroisse de Perkins Mills, On croit ,
que M. Mayrand deviendra le chapclain
de l'hôpital de la ruc Water.

rerer mt 
Les Catholiques Bretons
Font une immense démonstra” :

tion au Folgeet

  

Paris, 8.—Une dépêche de 1.esneven,
Finistère, dit que |. fête relicieus
qui a actuellement lieu au Fulgoet
tourne à la grande wanifestation ca- |
tholique. Trente 15i:ie paysaus ve |
nus de toutes les parties de la lreta- ;
BNE UnL assisté aujourd'hui à une tnes- :
se en plein air. L «vêque de Quin- |
per, accompagné de “ut prètres, précé-
dés d'une cruix et de bannières, s'est
rendu de l'église à | autel érigé dans
une plaine et décoré: de drapeaux
bretons et français.

—e——--

LE TRESOR DES ETATS-UNIS

li sontenait samedi 573 Millions en or

 

Washington, 8.—ii v nlus d'or dans
le trésor des Etats-Unit qu'il y en a
jamais eu avant. et à une exception
près, plus qu'il nv en à jame:s eu
dans le trésor d'aucun pays en aucun
temps dans l'histoire du monde. L ex-
ception mentionnée est la Russie qu,
il y a environ huit an- se préparait à
reprendre le payement en or et avait
dans son Lrésor <59x (0,000 en or.
Samedi dernier les «cuites du trésor
des Etats-Unis contenstent $573.936.-
194, une augmentation. depuis le ler
fuillet 1901, de $79,087 597. he $200.-
000 A $300,000 sont a:outés tous les
jours au trésor. Les fonctionnaires du
trésor sont très xatisia:ts de cet état
de choses, qu'ils considèrent comme
une preuve de la stahiliié financière du
paña.
rt

Sir Wiifrid en Suisse

Londres, 8. — Sie Wilfrid Laurier
est allé en Suisse. 1! xéjournera dix
ouru à Lucerne puis il se rendra à  

=EOIPGIEP

auotidiens, est acclamé par la presse
conservatrice coume un héros natio -
nal. On à ouvert des souscriptions !
dans le but de lui offrir un sabre
d'honneur en commémoration de son
acte de. conscience. La charmante
femme .du Colonel et ses entants for -
Mmaient ‘dans l'auditaire du conseil de
guerre un groupe touchant et unt été
vivement acuclumés.

Les scènes du procès ont été très pit-
toresques. Il y a eu des sanglots,
des larmes et des murmures, surtout
quand Maitre Giraudeau, avovat du
colonel, a prononcé la péroraison sui-
vante:

“11 est de notoriété historique que,
nendant litiVasion allemande de 1570,
un officier prussien voyant sur le champ
de bataille une sœur de charité soute-
nant un soldat blessé, donna inimédia-
tement l'ordre esses le feu” etici
duns notre propre pays, on Veut com-
nmander A nos propres officiers de tirer
ieur sabre et de conduire leurs hommes
fusils en Miualns, tirer sur ces mêmes
sœurs de charité.”

Le canseil de guerre de Nantes est
devenu mémorable dans les annales de
la troisième république et le principe
établi par son ‘ugenient sera peut-être,
nh tour. ÉVoqué aVec des conséquences
inattendues.

  SECSHOTES

LA GRANDE GREY
Une nouvelle déclaration

de Mitchell

Wilkesharre, Pe, N.—Deux grévistes
Italiens pris pour des non-unionnis-
tes armés ont eté attaqués par leurs
collègues Leurs compatrivtés ont
juré vengeance.

  

 

 

W:lkesbarre. Pennsylvanie, &— Le
président Mitchell nie avoir dit que la
grève se tertilnérait avant le quinze

de septembre. Cette nouvelle a été fa-
briquée à Scranton,

 

Chicago, 8— Les sociétés alleman-
des des tourneurs ayant résolu de se-
court financièrement les mineurs en
grève, les autres associations de mênie
métier. bohémiennes, polenaises et
norvégiennes suivent l'exemple. Des
souscriptions sont ouvertes.

Le 14 courant, des cullectes seront
faites dans toutes lex églises de Chi-
cagu, au profit des mineurs en grève.

L'AMELIORATION DE LA
VOIE DU ST-LAURENT

Imposantes suggestions de la compa-

gnie Elder-Dempster

Toronto, 8. — Câblogramme spécial
à l’‘Evemng Telecram, *.—
Londres, 5. — La Compagnie Elder-

Dempster a adressé au ministre de la
marne et des pêcheries, l'honorable
James Sutherland, une lettre daus la-
quelle elle suggète diverses ainéliora-
tions à la route du Saint-Laurent
Plusieurs points devraient avoir des
signaux de brume, dit la compagnie
il faut un plus grand nombre de pha-
res et leu signaux de brume actu-
els devturent être plus puissants. La
carte du Détroit de liclle-lsle devrait
comprendre soixante anilles des envi-
rous de Belle-Isle.
la compagnie offre le service de

deux de ses capitaines les plus ex-
périmentés pour conférer avec l’hano-
rable M. Sutherland, au sujet des a-
mélintations de la navigation du St-
Laurent.

 

 

+

L'abonné au ‘ Journal”re-
qoit le même jour son jour-
nai qui lui donne toutes les
nouvelles de la nuit et de la

 

  journée.
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LES MANŒUVRES ALLEMANDES
———————

Elles mettent en mouvement d’énormes masses
d'hommes a

————pemempeme

Franctort-sur-l'Oder, 8. — En prépa-
ration des manœuvres d'automne gui
vont Commencer mardi 92,660 hommes
ont été réunis en deux armées. L'une
se dirige à l'est de Franctort-surd'O -
der par plusieurs routes parailèles,
tandis que l'autre se dirige à l’ouest
de Posen.
Les manceuvres qui vont comnencer

auront lieu sur une étendue de terrain
large d'environ 34 milles et longue de
5u milles. L'armée ennemie, l'armée
bleue, est communément supposée re
vrésenter l'armée russe qu: a passé la
frontière et s'avance dans l'intérieur
de l'Allemagne. Elle est composée
du 5e corps et de fractions de diffé -
rents autres corps et est forte d'envi -
rond0,000 hommes, dont 26,000 hommes
d'infanterie, 17,000 cavaliers, À régi -
ments d'artillerie de campagne, des dé-
tachements d'artillerie montée, des

 

© seb POOCPO?

mitrailleuses, des pontonpiers, des aé-
rostiers, des télégraphistes et un ser-
vice d'intendance. L'armée ennemie,
est supposée chercher à gagner la rive
gauche de l'Uder et à s'emparer de
l'embranchement du chemin de fer à
Franctort-sur-l'Oder.
L'armée de défense, l'armée rouge,

est composse du 3e corps d'armée et
de la 1ze division de la garde. Elle
est forte d’un peu plus de 40,000 hom-
mes, dont 25,600 d'infanterie, 11,000 de
cavalerie, 5 régiments d'artillerie et
le complément habituel de télégraphis-
tes, pontonniers et aérostiers.
Les avant-postes de cavalerie des

deux armées doivent entrer en Con-
tact mardi matin. L'empereur Guil-
laume observers les manœuvres ace
compagné des meilleurs généraux alle -
mands et des délégués militaires étran-
gers. 

 

’AFFAIRE GAYNORGREENE
Le gouvernement américain n’a pas dit son dernier

mot. Importante entrevue avec M. Marion Irwin
eee

Washington, 8. — M. Marion Erwin,
le substitut spécial du procureur gé-
néral dans la poursuite du capitaine
Oberlin M. Carter, et de MM. Greene
et Gaynor, arrive de New-York.
Concernant i'extradition de iireene

et Gaynor, M. Erwin a dit:
‘La décision du juge Caron ren-

versant le jugement du juge Andrews
et relaxant les prisonniers avant que
nous ayons pu plaider devant le com-
missaire  d'extradition. n'est pas con-
sidéré par le département de Ja Jus-
tice comme mettant fin A nos efforts
pour obtenir l'extradition. I est
Vra: que nous n'avons aucun appel,
sous les lois du Canada, du jugement
du juge Caron qui a relaxé les prison-
piers. Le nombre des juges qui pour-
ra‘ent décider comme le fait le ju-
re Andrews que nous procédés étaient
bien fondés. ne fait aucune différence,
ai les prisonniers peuvent trouver

un juge qui décidera autrement et
les mettra en liberté. Il n'y a pas
d'appel d’un tel jugement, quelqu’er -
roné qu'il puisse être. Tel n’est pas.
le cas dans les Etats-Unis. En pa-
reils cas le guuvernement étranger a
droit d'en appeler à la cour suprême
des Etats-Unis. Les Etats-Unis ont
employé, au Canada, le plus habile
avocat qu'il était possible d'y obte-
sir et cet avocat croit que le juge -
ment du juge Andrews était juste.
‘Bien que nous n'ayons pas de

droit d'appel, je ne dirai pas que
nous soinmes complètement sans res-
source. Toutes les ressources possi-
bles seront mises à contribution en
temps et façons convenables. Dans
l'intervalle, les défendeurs sont vir -
tuellement obligés de rester dans leur
ville de refuge. C'est assez pour
prouver que nous n'en avons pas fini
avec les procédures en extradition."
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EPOUVANTABLE
SCANDALE

L'existence d'un ““ ring”
municipal confessee

à Saint-Louis
 

Dix-neuf élus du peuple fai-
saient métier de se vendre

aux grandes compagnies

Saint-Louis, Mo, 8. — M. Murrell,

un échevin accusé de forfaiture, vient

de se livrer & la justice I déclare a-

voir fait partie d'un complot de 19 é

chevins qui se faisaient une spécialité

de se Vendre aux grandes compagnies.

EL révèlera tout ce qu'il sait. Le scan-

dale sera immense. Dix-huit

d'arrestation ont été émis contre les

complices de Murreli, 15 d'entre eux

sCut aussi accusés de parjure.
pres

LES GENERAUX BOERS

Ils passeront six meis en Amérique

 

 

Londres, 8—Les généraux boers
complent passer six mots aux Etats-
Ums. lis se rendroat demain a La Ha-
ye pour rencontrer les autres chefs
hoers et préparer un programe d ac-
tion.
rar

LA SOUFRIERE

Cette montagne et ses alentours sont

profendement modifiés

 

Kingston, Naint-Vinocent, 7. — La
Soufrière est considérablement =dimi-
nuée. Les aleutours en ont aussi =été
considérablement modifiés.

DON JUAN SOUS LES VERROUS
Le détective O'Keefe à arrêté bier

après-midi, un Américain du nom de
George Neversoall, de Amsterdam, E-

tat de New-York, sous [accusation
d'avoir enlevé une jeune fille de New-
York et de l'avoir amenée à Mont-
réal.
ia jeune fille n'a pas encore été

trouvée.
l'accusé qui à passé la nuit dans les

cellules, coinparaitra ce matin en

cour de police.
rman

Les émeutes de Barcelone

Barcelone, Espagne. 8. — On croit
que les émeutes d'hier, ici, avaient
été arrangées par les anarchistes qui
voulaient signaler l'anniversaire de
| assassinat du président McKinley.
fmm

Les cauncberges détruites

Halifax, N-E., 8. — La celée, la
nuit dernière, à détruit presque toute
la récolte de canneberges dans La
vallée d'Annapolis. Les pertes se:ont
très lourdes.

-pee

La Tsarine © sauve

St-Peteesbourg. 8 —On annonce offi-
crellement que la tzarine a passé la pé
rivde critique de sa maladie.

ll n'y a aucune complication et elle
fait des progrès vers son trétablisse
ment complet.
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mandats !

HEUREUSEOPERATION

(Spécial au ‘“ Journal’)

Saint-Alban, 8.—Nous avons le plais
sir d'annoncer la convalescence et le
retour dans sa faraille de Mademoiselle
Rebecca Brunet, belle-fille de M. le Di
Elzéar Voisard.
Mademuiselle Brunet a snbi le %

juillet dernier, à l'Hôtel-Dieu de Qué
bec, l'opération nour l'appendicite.
Après un séjour de sept semaines à

l'hôpital, elle nous est revenue parfaie
tement guérie, gale et charmante come
me toujours
Mademoiselle Brunet a été opérée par

M. le Dr Ahern

—Aux plus patients !
Un flAneur s'est livré A une très

curieuse étude sur le degré auquel
peut atfeindre la patience hunaine.
Et la fini par reconnaître que. de
tous les êtres créés, le plus pa-

; tient est incontestablement le pê -
; cheur à la ligne.

Pendant un mois, il s’est arrêté
tous les jours, pendant une heure,

la Seine. I! pre-sur les berges de
nait un groupe de =vingt pêcheurs,
qu'il suivait attentivement. et  :a-
Mais, au grand jamais, il n’en a
vu un seul retirer sa ligne avec un
poisson au bout
Et ila fait un calcul fort simpl

qui lui a prouvé qu un pêcheur à la
ligne, se livrant durant toute un
saison à re genre d'agrément, pou
vait s’immobiliser pendant plus de
six cents heures, sans espoir d'’at-
traper M0 seul poisson !

+

Comnte nous les rencentrons

sur la rue

 
Vice-Président de l’Association des

Débitants de Liqueuss 
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sr-Eléigance of fini parfaite garantis dans ia Coupe ot la Confec-

tion Parisienne pour Dumes.
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des dernières nouveautés et tandis

échelle, le cachet exclusif est une

g
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Toutes les Nouveautés en

. JEtoffes à Robes d'Automne !
Notre-Dépt. des Etoffes à Robes a une réputation bien méritée d'un

bout à l'antre de la Puissance, Depuis des années, il a assuré aux meilleurs

acheteurs.en ville et en dehors, un succès qui juatifie l'adoption du dicton

“Une fois devenu client, on l’est toujours : "

savez de quoi choisir pour cette saison, une visite dans cette section de

notre magasin vous fera connaître les meilleurs prix.

IN est toujours à la hauteur

que la variété existe sur une grande

qualité toujours présente. Si vous ne

 

Nouvelles Zibelines !
L'BEtoffe ls plus fasbionable pour la saison, de couleur noire et dang

toutes les nuances. Prix depuis BOG Ia verge.
 

à depuis BOC la verge.
Nouveaux Draps Venitiens, toutes les nouvelles nuances, prix

 

verge.

Nouveau Drap Broad, toutes couleurs, prix depuis 50c la

 

2 850.00.

Nouveaux Confortables en Edredon, recouverts en soie, en
satin et-en satcen, de la meilleure fabrication anglaise, prix depuis 85.00

 

Nouveaux Coussins en
le thé.

Edredon, nappes en Edredoa pour

 

Nouvelles Couvertes de
leures marques anglaises, écossaises

laine blanche, toutes les meil.
et canadiennes !

 

SPECIAL :

100 paires de Couvertes Ecossaises importées, fabriquées à Ayrshire,
prix depuis $3.78 la paire.

 

la paire.

Nouveaux Rideaux de Dentelle, Très grosse importation pour

la saison—plus de 100 paires à votre choix, prix depuis 45c à 850.00

 

Les ordres de la campagne exécutés avec soin.

 

1241 et 2343 rme Ste-Catherine, JOHN MURPHY & CIE,

CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Metcalfe,

Telephone 2740   
‘EAU GAZEUSE d

AU SOMMET!
C’est la MEILLEURE!

 

 

 

Elle est préparée avec de l'eau pure qu'en ne peut obtenir que par ure
filtration parfaite. Nos filtres sout
arr.
we.

les me leurs quil soit possible d'obu-
Lomi pure sigrofte l'imimuraitf contre ja fi£vre et a-sire une bunne sau-

Elle éconotuise tes nules du médecin et vous permet de prendre libre
ment du meilleur remede de ja nature — de l'esu pure

Comme preuve de la ‘qualité bujérieurn de | eau gazeuse d'Alian, elle est
admise dans toutes les meilleures familles et lue
restaurants de la ville aprés avoir été éprouvée a

autres fabriques et on rn boil mime

principaux héteis, clute et
Tew son Avec les eaux dea
steamers Océaniquez.  Fiib:sir  ies

prend la prenuvre place qans Je commerce, et le reul moven de ventre celles

d'autres fatr:ques est de les offrir mx rédts.
Ne lnisnez =point des

dez Ia rmtilieure — ceile
qualité ners

d'Allan.
maititeoue à tOUL prix.

marchands mais
mässie :

Vous les
Le
On

Hu poser,
reste le

les meilleurs bouchons

| deman-
prix es la
emploie

pour retenir le gaz et jes soins les pilu® ‘nirutieux sont apportés aux moins
dres rétaiis.
lu moitié du prix.

Film em évale & n'importe quelle eau in portée et ne coûte que
La mithede de manufacture est lw wdme, et comme il

est dit ptus haut, lek machines sonties meiljeures qui se fabriquent en Angle
terre, ayant été imporvées Apécaslement pour M. Ailan. à un prix élevé.

VEUILLEZ DEMANDER CELLE D'ALLAN et n'en prenez point d'autre.
VOICI LA LISTE DES DIVERSES SORTES :

Bière de Je Beifast
d'Ailan.

F.au gaseuse de Bellast
Bière de gingembre domestique,
Kola champagre mousseuXx.

gingembre
Fau de Seitz,
Env azreune A la
Limonade gazeuse.

{ Cidre chatipagne fousseux.

Fau de “quinine tonique d'Allan

crème.

Toutes fuites d'après ies meilleures recettes de“ fabricants originaux.

DEMANDEZ CELLFS D'ALLAN.

ROBERT ALLAN, 620 rue Dorchester, Montréal, 
 

 

DISPARITION D'UN CITOYEN DE
GRANBY
—

M. Goerge Berger, de Granby, est
Gisparu depuis mercredi dernier. Voici
son signalement: cheveux châtains,
yeux gris, moustache blonde, 50 ans,
6 pieds et 10 pouces. pèse environ
160 livres,

Lors de sa disparition il portait un
filet et une veste en serge bleu-na-
in, un pantalon gris. une chemise ray-
ée noir et blanc, des bottines lacées
et un chapeau de feutre dur (noir).
Il a l'esprit dérangé, tt s'Imagine
Qu'il est persécuté.

Toutes informations tendant kb le
faire retrouver serait regues avec
reconnaissance, par son père, M. Moise

—

  

| Berger, de Granby. dont la famille
est dans une grande inquiétude.

arte

COMMUNICATION —
Le Pain trop Cher
 

La plupart des boulangers opposés
av  houveau règlement =vendent leur
pain de fantaisie 28 cents par 6  li-
vres. I} ne faut pas s'étonner s'ils
s'agitent et s'ils Jui créent des em-
barras pour le faire disparaître avant
que les atitorités se décident de le fai-
re respecter.
Dans son article de ‘‘La Presse’ de

samedi, M. Coursul me dit que je ne
suis pas sérieux en tenant au nouveau
règlement Mon expérience du métier
me permet de lui répondre qu'il ne
réussira pas avec tous ses partisans à

 

faire croire au conseil de ville qu'un
règlement de 1 1-2 1b, 3 lbs et lbs.
comme celui qu'ils ont intention de
demander serait supérieur à aslui que
nous avons. Les pains d'une livre et
demie, et deux livres vendus à 7 cts,
comme il le dit dang son article, se-
Tait une proportion de 21 à 38 cts par
6 lbs. Ce serait trop cher nqur l'ou-
vrier qui voudrait avoir du pain de
fantaisie ou du pain riche, car 1l lui
en faut, lui aussi, le règlement actuel,
s’il était exécuté, lui serait beaucoup
plus favorable parcequ'il pourrait a-
cheter ces différents pains qui sont
plus digestifs que le pain de 6 Ibs,
pour le prix de 9 à 10 cts. Pour sa-
voir 51 l'ouvrier est en faveur du pré
sent règlement, on a qu'à écouter oe
qui se chuchotte un peu partout.

MEDARD PAQUETTE,

Boulanger.

À FOND DE CALE
| Un malheureuxouvrier du port,

du nom de Thivierge, se frac-
ture le crane en tombant

dans une écoutllle

 

———

Un accident des plus pénibles a eu
lieu hier matin, vers 7.30 heures, au
Quai Jacques-Cartier. Up nommé Mi-
chet Thivierge, employé à bord du va-
peur “Gulf of Ancud,” de la ligne
Furness, fit un faux pas sur le pent,
et tomba dans une écoutille, d'une
hauteur de 40 pieds environ. Dans
sa chute, Thivierge se fractura le
crâne en tombant sur le coin d'une
boîte. Ses camarades de travail se
portèrent à son secours, et on fit
immédiatement venir la voiture
d'ambuiance de

=

l'Ilôpital Général:
mais À l'arrivée de l'ambulance, le
malheureux était mort.
Une autre version de l'affaire, est

que le défunt se serait mélé d'une
bagarre entre matelots et qu'il au-
rat été poussé dans l'écoutille.
Le coroner est à faire faire les re-

cherches nécessaires, pour en arnver
la véritable version et J'enquéte a
été fixée pour ce matin à 10 heures,
Thivierge fait marié et père de trois
enfants, il demeurait au N
Amherst. ° 8 rue
—_—

PROTECTION CONTRE
LES INCENDIES

Le Grand Séminaire de Montréal

s'outilie contre le feu, a la

suggestion des compa-

gnies d'assurances

 

 

Afin de prévenir un désastre en cas
d'incendie. les MM. de Saint-Sulpice du
Grand Séminaire de Montréal est ac
tueilement à [aire poser des conduits
d'eau tout autour de cet immense édi-
fice. Les travaux sont très considéra-
bles et coûteront plusieurs milliers de
dollars. Plus de dix bornes4ontaines
seront posées et seront en état d'ali -
menter les pompes à incendie si ia -
mais le feu vient à se déclarer. Cette
innovation est faite à la suggestion des
compagnies d'assurances qui trouvasent
le Grand Séminaire tout à [a:t dépour-
vu de ces accommodations hécessai -

SHERBROOKE
(Spécial au ‘Journal.’ )

Sherbrooke, & sept.

 

 

—Le Dr Thomas, de Lennox, est par-
ti vendredi soir pour les {les Bermu-
des, pour un voyage de trois mois, au
compte du gouvernement impérial.

—On annonce pour le 25 courant, le
mariage de Mile Alice McIntosh, fii-
le de l'hon. John Mcintosh à: M.
Lorne McDougall Carnie, de Mont-
réal.

—Les recettes du Revenu de l'Inté-
rieur, division de Sherbrooke, pour le
mes d'août, se sort élevées à $33.-
339.16.

—Mlie Eva Pelletier ext retournée à
St-Jean d'Ibervilie, après une lon-
gue visite chez sa tante Mme C. Mil-
lier.

—M. Henry Miles, du Board of Trade
de Montréal, a passé une journée en
ville chez sa cousine Mme A. Steele.

—Le Dr Ludger Forest, dentiste, est
allé passer la journée de dimanche chez
sa mère à Wotton.

—Je Révd E. De Lachevrotière. de
Ste-Anne de La Pérade. est venu join-
dre le personnel du Séminaire de cet-
te ville.

—Mme Dr. Dussault, de St-David de
Lévis et Mile Beaudry de Québec, 6
taient en visite chez M. J. L. Olivier,
la semaine dernière.

—Mlle B. Précourt est retournée à
Stanstead, pour continuer ses études
au couvent de cet endroit.

—M. Louis Beaudoin a été condam-
né à $30.00 et les frais $8.00, pour
avoir vendu de la buisson sans licen-
ce sur le terrain de l'exposition.

dp

PARTI POURL'OUEST

M. P.E. Beauchamp, agent d'immeu.
bles bien connu de cette ville, est par-
ti, samedf dernier, pour Edir:cnton, où
it doit rentrer à l'emploi d'une im
portante compagnie de commerce.

NA
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~COURRIER D'OTTAWA
—neaePrrnemmes

Réception à M. Barton--Les vacances à la Chambre -- Notr“
blé en Eutope--Le procès des primes surl'acier--Hideuse
bataille entre frères.

’ ;

Ottawa, 8, (Spécial )—Le premier
ministre Barton sera ici, l'hôte de lord
Minto. ll ne lui sera pas offert de
banquet, mais le maire lui présentera
une adresse à l'hôtel de ville mercre-

i.

—I! y @ actuellement trois vacan-
ces à la Chambre des Communes cau-
sées par la démission de M. Ethier,
de Deux-Montagnes, la mort du doc-
teur Christie d'Argenteuil et la mort
du docteur Horsey de North Grey.

—M. R. M. Wilson, journaliste an-
glais est aujourd'hui l'hôte de Lord
Minto, A Rideau Hall. M. Wilson re-
présente le ‘Manchester Guardian”
mais actuellement accompagne le pre-
mier Ministre australien, Sir Edmund
Barton, dans son voyage en Canada,
dans les intéréts du ‘Melbourne  Au-
gus'’.

-—Le ministère du commerce a reçu
un extrait du rapport du commissaire
anglais à Marseille, dans lequel ce-
luici dit que le Canada devrait con-
courir avec toutes les nations pour

 

la vente de son blé de l'Ouest en Eu-
rope. Ce blé est considéré comme le
meilleur possible.

—La cause des rimes sur l'acier
entre l'auditeur rat ot la Dominion
Iron & Steel Co., a été ajournée en
cour d'Echiquier au 18 courant. W. B.
Ross, C. R., d'Halifax, représente la
Compagnie.

—Le constable de police R. Bradley
& élé sommairement renvoyé du corps
de police hier matin, sur un ordre En
magistrat O'Keele agissant en qu-
lité de membre de la commission de
olice. La plainte cuntre le consta-
le Bradley est celle d'avoir été vu

à plusieurs reprises entrant dans une
certaine maison de la rue Clarence où
il ne devait pus aller alors qu'il é-
tait de garde vu en uniforme.

—Deux frères, gens mariés, bien con-
nus à la Pointe Gatineau, étant ivres
se sont battus comme des chiens, hier,
près de chex eux. L'un a eu le nez
mangé et l’autre l’oreille et la lèvre
coupées.

 

COURRIER DE QUEBEC

 

Cadavre identifié--Les taux d'assurance à Lévis--Les funé-
railles de M. Alphonse Chouinard -- Orage électrique--
Conseil des ministres.

r—ea——

Québec, 8, (spécial). — Le cadavre
trouvé, samedi, dans le bassin Louise,
a été identifié comme étant celui de
John Elliott, le troisième ingénieur
du steamer Lord Strathcona, qui s'est
noyé accidentellement à Lévis le jour
de la fête du Travail. A l'enquête du
coroner tenue ce matin un verdict de
noyade accidentelle. à été rendu.

—Onte finissants du séminaire de
Québec ont pris la soutane samedi der-
nier.

—Sir E. Barton. premier ministre
australien, est passé en cette ville
hier, en route pour l’ouest.

—Le maire de Lévis, M Lamonta-
ne, à convoqué une assemblée publique
pour demain soir, afin de protester
contre l'augmentation des taux d'assu-
rahce contre le feu.

—L'hon. Chs Fitzpatrick, ministre
de la justice a été banquet é, hier a
près-midi à Loret'e par ses électeurs,

à l'occasion du bazar. Iis lui ont don-
né un magnifique cadeau consistant en
un cabinet de coutellerie en areent.

—Ce matin ont eu lieu à la Basili-
que, au milieu d'un grand concours de
arents et d'anux, les funérailles de

. Alp. Chouinard, oflicier de douane
Le service a été chanté par M. l'abbé
Paradis. L'inhumation a eu lieu au ci-
metière St-Charies.

—Après une journée pluvieuse. un
violent orage électrique a éclaté hier
après-midi vers 4.30 heures, et
plure, les éciairs et le tonnerre ont
fait rage pendant une couple d'heures.
La foudre est tombée dans la paroisse
Notre-Dame en arrière de Lévis. On
ne rapporte pas de dommages.

—L'hon. S. N. Parent est de retour
de son excursion de pêche au lac Bou-
chette. Le premier ministre partira de-
main pour Montréai où il y aura séan-
ce du conseil des ministres, et il se
rendra ensuite à Ottawa.
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LES MEILLEURES
TERRES ARABLES

La texture on condition physique du
sol est presque toujours d une impor -
tance plus grande que sa simple riches-
se en nourriture des plantes. Tout
cultivateur sait, ou devrait savoir,
qu'un sol dur et Qui se prend en masses
ne produira pas de bonnes récoltes,
quelque riche qu'il soit d'ailleurs en
nourriture des plantes. Lorsqu'un so!
argileux a porté des récoltes pendant
un nombre quelconque d'années, un seul
labour donné sans discernement en
temps humide peut causer un tort si
sérieux que ce sol ne pourra ensuite
rien produire de deux ou trois ans. Le
tort consiste dans ia uroditication opé-
rée dans sa texture physique, et non
dans aucune diminution de sa fertilité.
C'est aussi nuire sérieusement à un Sul
sableux “que d'en laisser bruler l'hu-
mus ou matière Grganique en décum-
position: le soi se lessive ensuite faci-
lernent, 11 perd son bumidité et devient
excessivement: chaud lorsque ie Soleil
est ardent.
Un sol finement pulvérisé, meuble,

friable, ‘est plus productif qu’un sol
dur, qui se prend en masse, bien que les
deux puissent avoir la même composi-
tion chimique. Pourquoi rela? C'est
que le premier retient l'humidité; il
contient davantage d'air; il présente
une plus grande surface aux racines; la
décomposition des éléments minéraux
y est plus rapide; les extrêmes de tem-
bérature y suht moins considérables; et
le. plantes <'y fixent mieux par leurs
racines. C'est pour ces raisons et
pour d'autres encore que la nourriture
des plantes présente est plus facile -
ment ytilisable, et qu'un tel sol est un
milieu plu- favorable pour la végéta -
tion des plantes.

Il est inutile d'appliquer des engrais
du commerce à des terres qui ne sont
pas dans une bonne condition physique
pour le développement des plantes a-
£ticoles. Comment donc pourra-t-on a-
méliorer la texture de ces terres” Ce
sera par des labours et des travaux
d'ameublissement faits avec intelligen-
ce, par des paillis, par l'incorporation
d humus avec le sol, par le drainage
souterrain, par des brise-vents, par des
applications de chaux et de sel, et par
le choix des cultures qui conviennent
au sol.

11 à été fait un grand nombre d'expé-
riences à nos propres fermes expéri-
mentales. ainsi qu'à Ithaca (New-
York) et ailleurs, et les résultats
font tous plus ou Moins ressortir la né-
cessité qu'il y & de conserver l'humidi-
té du sol.la première chose à faire pour
amener ce résultat, c'est de rendre la
condition physique du aol telle qu'il
soit perméable à l'eau; en d'autres
mots, telle qu'il puisse s’y former un

indigestion.
tient tous

le meilour tonique naturel.

donne asses d'exercvice
Voilà comment “

 
 

Ces (normes lettres représentent ce qu'une nourriture impro-
pre est à la santé et au bonheur, car l'homme qui & un estomac

toujours dérange ne peut être joyeux.
Ilo out composée de blé--dont chaque grain con-

les éléments nécessaires à la

glement de chaqueorgane du corps---mélangé avec du malt d'orge,

le blé ot le malt subissent les mêmes changements chimiqueset

produisent uno digestion excellente dans un estomac sain.

“ FORCE" épargne donc .
r
RCE

approvisionnement d’eau.
De l'eau libre à moins de dix-huit

pouces de la surface du sol est préju-
diciable à la végétation des plantes
cultivées. L'eau capillaire. c'est-à-dire
l'eau qui est retenue dans les minuscu-
les espaces entre les particules d'un sol
bien travaillé, est la souroœ immédiate
de leur approvisionnement, qu'il faut
leur conserver à tout prix. capil-
larité du sol dépend de la finesse et ses
particules. Plus les particules seront
fines, plus le nombre des passages Ca-
pillaires entre elle sera considérable ;
et plus ces passages capillaires, seront
fins et nombreux, plus la quantité
d'eau retenue dans le sol sera grande.
Dans les sol sableux ou graveleux,

grossiers et sans cohésion, l'action ca-
pillaire sera faîble, tandis que dans les
sols fins, compactes, elle sera énerg:-
que. Mais si lex passages capillaires
dans le sol conserve leur Continuité
depuis le sous-sol imbibé d'eau jusqu'à
la surface, l'himidité monte à la
surface et s'échappe dans l'atmos-
“phere par j'évaporation. Si l'on rend
ces passages beaucoup plus gros près
de la surface, l'humidité se irouve ar-
rétée dans son mouvement vers le
haut, et l'on peut arriver à ce résultat
ar de légers binages superficiels, qui
orment une couche protectrice. Cette
couche de sol 2 grains laches a à peu
près le même cffet qu'aurait une plan
che pour 1nterrompre la communica-
tion immédiate entre le sol capillaire
et l'atmosphère. Dès que le sol se
prend en masse ou en croûte la com-
munication capillaire avec l'atmosphè-
re se frouve rétablie. et il faut un nou-
veau binage afin de former de nouveau
une couche superficielle protectrice.

Il faut toujours se rappeler que les
plantes ont besoin d'une grande quanl
tité d'eau, parce que leur nourriture
est en une solution étendue, et que
l'eau entre aussi dans la formation de
leurs tissus.
L'humidité est nécessaire dans le

sol, car si elle fait défaut. les raci -
nes ne peuvent exercer leur action
corrosive sur les particules solides
de matière minérale et mettre en li-
berté la nourriture des plantes. Cons-
me il n’existe aucun moyen connu de
régler la distribution de la pluie qui
tombe, le cultivateur dnit dans Tes
conditions ordinaires avoir recours à
la conservation de l'humidité du ol.

Il faut commencer les binages su-
perficiels de bonne heure, au prin -
temps, afin de conserver l'humidité,
car chaque jour de retard après que
le sol est en bonne condition entraine
la perte de bien des tonnes d'eau pré-
cieuses.
Comme instrument pour former et

maintenir une couche superficielle
protectrice, la herse est d’une grande
utilité, les hersages fréquemment ré-
pétés dans un verger diminuent beau-

surface. Si
‘herse à cheval

conservation de l'humidité,

coup l'évaporation à la
l'on lait usage de
pour la

 

“ FORCE "cat l'ennemi de

honne nutrition et au ré-

Dans lo procédé de la fabrication,

l'estomac un travail pénible et lui
garder en excellent état
"oat l'ennemi de l'indigestion.
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il vaut mieux qu'elles aient un grand
nombre de petites dents qu'un petit

nombre de grosses dents. Les labou-

 

rages en crêtes augmentent sans nul
doute l'évaporation, c'est pourquoi
il vaut mieux labourer a plat, sauf
dans le cas oli il ÿ à excès d'eau h-
bre. Le rouleau en comprimant le
soi, fait monter l'humidité à la sur-
face Dans les sols salileux JAches.
il est très utile parce qu’il les rend
plus compactes; mais on évitera de
s'en servir sur l'argile, car le rou -
lage serait désastreux s'il était su
vi de fortes pluies. Autant que pos-
sible, aprés le roulage, il faut passer
la herse afin de reformer la couche
protectrice. Le drainage souterrain
rend le sol au-dessus poreux en fai-
sant Écouler l'eau libre, et il fait pé-
nétrer l'a r, Qui est aussi essentiel que
l'humidité, La chaux a ‘un effet
bienfaisant sur l'argile forte et le
sable léger, et est aussi très utile
dans les terres marécageuses acides.
La chaux le plâtreet le sel sont
de bons conservateurs de l'humidité.
Les graminées fourragères et les

grains réussissent mieux dans l'argile
et les terres franches et on réserve
pour les autres cultures lex sols  sa-
bleux et graveleux. On peut mainte-
bir l'humus des terrains cultivés par
l'emploi du fumier de ferine et d'en-
grais verts. Le sol paie en grande
partie de retour pour le traitement
qu'il reçoit. Qu'on le néglige, les
grains seront précaires ou nuls, mais
si le sol a été cultivé d'une =manière
intelligente il ne manquera pas de
récompenser le propriétaire de sa dil-
gence.

——pe
OBITUAIRE

LaCour Quertien, No R07, dea Fores-
tiers Catholiques de Saint-Denis, comté

Le Portrait de votre Mère, Père,

Frère ou Sœur
—
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sans précédent. Vous pouvez avoir votre

portrait (grandeurtrois-quarts) un travail
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aux bureaux du “JOURNAL " avec 50
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nera droit a un portrait grandeur aux
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Satisfaction garantie, dans le cas con-

traire, votre argent vous sera remis.

Les personnes résidant en dehors de
Montréal devront envoyer cinquante cen-

tins extra, un dollar en tout, pour cou-

vrir les frais d'emballage.
Ne manquez pas cette occasion.
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LE JOURNAL,
75 Rue St-Jacques, Montreal.

 ée Kamouraska, vient de perdre le pre

   

  
    

    

C'est une occasion

un ordre à

mier de ses inembres qui ont contribué
à son Établissement, dans la personne
de monsieur Gaudtose Martin, fils de
monsieur Bernard Martin, de Saint-De-
nis, décédé à l'âge de 28 ans, mercredi
le 3 septembre courant. Jeune homme
intelligent, très actif et extrêmement
laborieux, munsicur Martin à succombé
auË atteintes d'une maladie dont il
souffrait depuis déjà plusieurs mois, et
qu'il à dû aggraver par suite de son
grand amour du travail. Dans le der-
mers temps de cette maladie, tl a requ
les secours pécuniaires de méme que
les soins empressés de ses confrères de
la Cour Quertier auxquels lui donnè-
rent droit son titre de Forestier les
funérailles ont eu heu samedi, le 6 sep-
tembre courant.
Lalevée du corps, avec la bienveil-

lante permission de Monsieur le curé de
Saint-Denis, qui est le chapelain / ve la
Cour Quertier. a été faite à la rési-
dence du défunt par le révérend M
Tremblay. curé de Saint-Philippe de
Néri. Le cortège avait un aspect plus
imposant que d'ordinaire par ie fait
qu'il était précédé du corps des Fores-
tiers, bannière en tête, conduit par M.
Charles Bouchard, chef-ranger de la
Cour Le service funèbre a été chanté
par le révérend M. Jenrd, aré de
Kamouraska, assisté des .évérends MM
Hudon, curé de Saint-Damase de l'Isiet
comme diacre, et Dupuis, vicaire de
Saint-Denis, comme sous-diacre, Le
révérend M. Brochu, curé de la patoisse
& présidé à l'absoute. Un puissant
chœur composé des meilleurs chantres
des paroisses environnantes et de ceux
de Saint-Denis s'était, chargé de la par-
tie musicale.
N. Martin, le regretté défunt. était

le frère de M. l'abbé Edouaré Martin,
prêtre curé de Suinte-Perpétue de
l'Islet, qui à dit une messe basse, pen-
dant le service et le cousin-germain te
M l'abbé Olivier Martin, curé de St
Thuribe de Portneut
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Consultations Gratuites
Les Médecins de la Com

gnie Chimique Franco-Améri-
caine ont prouvé, aux femmes
canadiennes -françaises, qu’ils
sont sincères dans leurs désirs
de donner aux femmes wouf-
frantes le meilleur traitement
que la science médicale puisse
procurer, et ceci aux plus bas
prix possibles.

Ils ont supprimé les hono-
raires extravagants qui empê
chaient tant de femmes malades
de pouvoir obtenir les soins qui
leur étaient nécessuires, mais
qu’elles ne pouvaient se procu-
rer, vu les frais et les dépenses
qu’ils entraînaient.

Ils ne demandent rien pour
leurs consultations et donnent
à Ja femme, en recherche de la
santé, une opinion honnête de

* son état, ainsi que ha: moyen à
' prendre pour se guérir.
___ BiJenrs bons conseils et les
Pilote Rouges gout suffisants
Ponsguérir, ils épargneront le
Notdes ecines: si le cas
demandeéraitement, leurs pres-
ariptions sont à la portée des
bourses des. plus humbles.

.  Ilssont des-hommes habiles,
de dence et consciencieux,
et Compagnie Chimique
Franco-Américaine est une ins-
titation publique établie pour
le bénéfice des femmes malades,
oùtoutes sans exception, riches
ou pauvres, y sont les bienve-
nues et peuvent profiter égale-
mentdesuvantagesqu’elleoffre.

Les femmes qui demeurent
trop loin de Montréal et ne
peuvent venir au bureau de

‘consultations, peuvent écrire,
donnant une description de la
maladie dont elles souffrent, et

“elles recevront, par la malle,
les mêmes conseils que si elles
s'étaient présentées au Bureau
de consultations gratuites, au
No. 274 rue St-Denis, où toutes
les lettres doivent être adres

sées. 198-—m j 1-5

AU CAP

Le premier ministre défait

Londres, 8. — Une dépêche au “Ti-
mes ‘’ dit que le gouvernement u Été
défait par une majorité de quatorze
voix
C’est M. Théron, président de l'A-

frikander Bond, qui à provoqué cette
défaite, en proposant et en le fai -

‘sant adopter, un amendement à: une
. proposition appuyée par tout le mi-
* nistère.

Il est assez curieux de voir que le
premier ministre Spri avait, 11 y à
(quelque temps, déclaré, qu'il était as-
suré d'une bonne majorité.

 

 

 

Conseils aux jeunes filles qûi sont
obligees de travailler

Les jeunes filles qui sont obligées de
“travailler dans l'atmosphère impure
des grandes manufactures, des usines
sou dans les bureaux malsains, trou-
veront dans le Vin St-Michel un to-
nique qui les stitoulera et leur donne-
ra la force et la santé néoessaires
por faire leur travail sans éprouver

moindre fatigue.a Les douieurs dans
le dos, les maux de tête, les vertiges,
:la pâleur et la maigreur disparal-
jtront comme par enchantement. Sous
ll'effet réconfortant de ce vin géné-
! reux, l'appétit sera bon, la digestion
sera. facile et le visage prendra une
teinte rosée. Puis, avec l'embon-

; Point, les forces reviendront et la
! jeune fille jouira d’une santé parfaite.

LE
Lan chose est certaine

‘ —

Lea affections de la gorge et des
poumons sont infailliblement guéries
par le BAUME RHUMAL.

  

 

CHOSES À SAVOIR

Nettoyage et apprét des voilettes
blanches.—Pour nettoyer les voilettes
blanches, en tulle ou en dentelle, Voici
un moyen facile.
Mettez dans un récipient émaillé ou

eu terre bien vernissée, que vous aurez
au préalable, parfaitement netioyd, ia
valeur de 3 pintes d'eau, 14 ds lib. de
savon de Marseille blanc, gros comme
une noix de carbonate et faites fondre
le tout.
Lorsque le tout est bien mélangé,

plongez-y vos voilettes, en ayant soin
que l'eau suit tiède et non chaude, car
la chaleur, sur le tulle sec, le crispe et
l'épaissit. Laissez votre vase ainsi au
chaud pendant quelques heures, cinq à
six au plus, laissez les voilettes trem-
per A froid encore pendant quelques
heures ; et, seulement au moment de
les sortir, faites chauffer jusqu'à une
chaleur de trente-trois degrés, c'est-à-
dire chaude au dulgt, mais sans lamais
brûler. Après vient le délicat du tra-
vail ; ne jamais frotter le tulle sur les
mains, car on écorche ainsi la brode-
rie ou l'application et des franges pa-
raisseut autour des contours du des -
sin.
Roulez votre voilette dang votre

main en tous les sens ; serrez-la, ou-
vrez-la, presses-la d'une main dans
l'autre et toute la saleté doit ainsi
s'en aller d'elle-même.
Ensuite rincez à deux eaux tiddes et

étendez de suite sur une planche à re-
paxser bien bourrée de laine et recou-
verte d'un linge immaculé ; repassez
votre dentelle en employant le moyen
suivant pour l'apprêter à neuf :
Sur vofre tissu blanc, tendez un mor-

ceau de mousseline & patrons de la
grandeur de votre voilettede la mous-
seline de qualité demi-fine ; puis épin-
glez la dentelle tout autour, en ayant
soin de la tendre bien de droit fil et
‘sans faire goder les bords, ce qui serait
affreux ; les épingles doivent être pi-
quées légèrement en biais ou couchées
en dehors de la voilette.
Recouvrez avec une nouvelle moussell-

ne mouillée et bien tendue.
Vous prenez alors un fer assez chaud

sans toutefois qu'il soit brûlant, vous
le posez ans le promener, en ne le re-
tirant que lorsque la place est sèche,
et ainsi de suite, jusqu'à ce que vous
ayez repassé toute la voilette.

Recommencez alors en glissant avec
un nouveau fer pour unifier, et déta-
chez votre voilette des mousselines.
L’apprét qui était dans ses dernières se
sera, par l'humidité, communiqué au
tulle, sans qu'il ait été ni gommé ni
touché par le fer.
Ce procédé peut s'appliquer aux den-

telles et aux mousselines de soie qui re-
deviennent ainsi presque neuves.

Il est bien entendu que l'on peut don-
ner une teinte jaune ou écrue en pré-
parant une teinture où l'on plonge la
dentelle après le second rinçage et
avant le repassage.

ELLSAY.

  

RECETTES PRATIQUES

ENCRE INDELEBILE, — Les r-
tonnes qui désirent faire passer ur
écriture À la postérité et qui ne crai-
nent pas les taches indélébiles em-
ploieront l'encre suivante. Elles fe
ront d'abord dissoudre à une douce
chaleur une partie de gomme copal,
dans 8 parties d'huile de lavande. El-
les ajouteront à ce mélange 1-4 d'once
de noir de fumée et gros comme une
fève d'indigo en poudre.

LE CIRAGE.— Puur en avoir de
bon, il suffit de prendre 3 lba de noir
d'ivoire, 3 lbs de mélasse, encore 1
lib d'huile douce, autant d'acide sulfu-
rique. Mêler avec soin les trois pre-
mièrs produits, jusqu’à parfaite in-
corporation de l'huile; ajouter peu à
peu l'acide sulfurique délayé dans
trois [ois son poids d'eau. Méler en re-
muant, laieser reposer trois heures et
alors ajouter de l'eau, ou mieux de la
bière aigrie pour amener le mélange à
consistance convenable.

RIS DE VEAU EN HORS-D'OEU-
VRE. — Faites dégorger les ris de
veuu dans de l'eau tiède, puts  blan-
chir à l’eau bouillaute; en les retirairt
etez de l'eau fraiche dessus, afin de
es raffermir; égouttez-les, parez-les,
ôtez-en tous les accessoires inutiles et
Cuupez-les en morceaux d'environ 2
pcs de chaque face, ou les laissez tout
entiers, selon que vous le préférez.
Vous les piquez de lard fin et vous
les mettez avec un bon quart de beur-
re frais et trois cuillerées de bouillon
dans une casserole, avec sel et poivre.
Vous placez dessus un rond de papier
beurré que vous levez trés souvent
our les arroser, vous mettez de la
raise sur le couvercle de la casserole,

de sorte qu'ils alent du feu dessus eg
dessous, et prennent une belle cou-
leur d'un jaune d’or foncé. Trois
quarts d'heure suffisent pour les cui-
re. Retirez-les alors, ajoutez à la
cuisson du jus ou du consommé, fai-
tes-la tomber à la glace en la rédui-
sant, servez les ris de veau sur de
l'oseille ou de la chicorée et glacez-les
avec leur jus que Vous passez avec une
passoire fine sur le plat tout entier—
Les ris de veau pour garniture ne
sont pas piqués de lard fin, il faut les
couper de la grosseur d’une belle noix.
On les prépare comme les précédents
et on les fait cuire de même sans les
laisser tant jaunir.

GELEE DE POMMES. — Pelez, ôtez
les cœurs et coupez par uartiers ;
placez dans une bassine sur le feu avec
quantité d'eau suffisante pour qu'elles
baignent à l'aise, et le jus de trois ci-
trons pour trente pommes.
Quand elles fléchissent sous la cuii-

lère, retirez et mettez sur un tamis
au-dessus d'une terrine.
Passez et ajoutez poids égal de su-

cre cuit au cassé et de jus.
Faites cuire en cing ou six ébulli-

tions.
Ecumez, retirez au moment où la

gelée se répand en nappe après l'écu-
moir.

Ajoutez quelques filets de zeste de
citron confit et mettez en pots.

 

MOULES A LA POULETTE. — Ra-
clez les coquilles pour les nettoyer.
Lavez à plusieurs eaux, mettez à sec
dans une casserole sur feu vif, retour-
nez les moules à mesure qu'elles s’ou-
vrent; passez ensuite au tamis l'eau
rendue; remettez les moules dans une
casserole avec beurre, persil. ciboules
hachées, puivre, muscade. un peu de
farine, mouiliTez avec l'eau; faites bouil-
lir deux minutes. Au moment de ser-
vir, Tiez la sauce avec des jaunes
d'œufs; ajoutez le jus d'un citron.

MONDANITES
—M. R. Filiatrault, Mme et Mlle Fi-

liatrault étaient en visite à Coteau
du Lac, ces jours derniers.

—Mlle Ida Strokder est en visite
aux Trois-Rivières, chez son amie, MI-
le Trenaman.

—Mile Bibiane Lambert, des Trois -
Rivières, est en cette ville, l’hôtesse
de Mme Plouffe, Avenue Laval.

—Mlle Berthe Bergeron passe quel -
ques semaines à Québec, chez Mme
Érnest Robitaille.

—M. et Mme George Williams, sont

 

partis ur une Quinzaine, en ’acan-
ces à Saint-Jean.

—Très jolie excursion, ces jours
derniers, à la montagne de Beloeil,
organisée par Miles Beauchamp et A-
messe.

Parmi coux Qui ¥ ont pris part:
Miles Eugénie, Marguerite otdean -

ne Beauchamp, Rita et Alice Amersse,
Adrienne Beaudry, Cécile Normandin,
Berthe et Adrienne Leduc, Cécile et
Jeannette Saint-Louis, Estelle Ga-
gnon, Mignoune Boivin. MM. René Her -
vé, Robert Larocque, Adrienne Beau -
dry, Cécile Normaudin, Herlien Heau-
champ, Jules de Lorimier, Rodciphe
Boivin, Hector Racine, Joseph Lapoin-
te, E.E.M., H. Demers, Lionel Boivin,
Armand : Mathieu, etc.

—Une tds jolie excursion en
yacht a eu lieu jeudi depnier A Ber -
thier. M. Melchers, le héros de la
fête, avait invité quelques amis à al-
Jer prendre le diner dans les lles.
Remarqué entre autres:
Mile Marie Melchers, de Hollande ;

Mlle Eva David, de Montréal; Mlle
Claire Tranchemontagne, Mlle Cécile
Pelland, Mlle Albertine de Grandpré,
Mme Magnan, Mme Chénevert, M.P.,
M. Rivet, M. Jean Mecichers, M. Ma-
gnan, M. Choquette,
La fête s'est terminée à l'hôtel

Guiimette, où on a bu un verre à la
santé de Mlle Marie Melchers, qui
est à la veille de quitter le Canada

ur retournér dans son pays, la
ollande.
rte ee

ECHOS DE SOREL
(Spécial au “Journal’)

Sorel, 7 septembre.
JOLIE DEMONSTRATION.— Same-

di, le6 du courant, les amis intimes
de M. J. E. Beuubien, télégraphiste,
etde M. Norman Labelle, leur ont
donné un joli banquet au ‘‘ Carle -

 

ton’', à l’occasion de leur prochain
mariage.
M. A. A. Bruneau, député fédéral

de Richelieu présida:t, ayant à ses
côtés les héros de la fête.
Au nombre des convives se trou -

valent M. le Dr J. Nchin, M. Ed.
Lebel, le fameux ténur de la Ca -
thédrale de Montréal, M. Alfred Lali-
berté, M. John Biown, Ernest Robi-
taille, tous de Montréal, Oscar Gla-
du, notaire, de Saint-François du
Lac: et MM. W. L. M Désy, notai-
re, A. Martin, R. Bickerdike, C. J.
C. Wirtele, Alfred Lacouture, Louis
Henri, Emery, George Beauchemin, L.
Mendlovitch, Alfred Beauchemin, C.
H. Beaulieu, R. Plante, Pierre Paul-
hus, Emmanuel Paulhus, L. T. Ro-
bitaille, A. P. Vanasse, Hector
Trempe, Hector Dallaire, Nap. Poi-
rier, Nap. Paul, J. O. Lamoureux,
J. L. Mallette, R. A. Brillon, Cy.
Labelle, J. A. Chénevert, Jules Du-
moulin, Alphonse Mathieu, Ls. De-
mers, R. Lavallée, Arthur Dauphi -
nais, J. Alcime Beaudet, Alf. Do -
rion, A. J. Gélineau, P. Leclaire,
J. M. Charland, 1.. Lachapelle, J.
E. Sénecal, et queiques autres.
L’hon. juge Fontaine voulut bien

faire acte de présence ainsi que M.
L. P. P. Cardin, député provincial de
Richelieu.
Le menu et les vins

cieux.

Au dessert ily eut plusieurs dis -
cours notamment par M A. A. Bru-
neau, M. le Dr. J. Nolin, M. Hector
Trempe, M. J. L. Millette et M. Al-
bert Dorion, M. H. Fmery, M. A. P.
Vanasse, M. Jos. !ucouture, P. Paul-
hus, E. Robitaille, N. Poirier et
“last but not the last’, MM. J.
E. Beaubien et Norman Labelle. Ces
discours, en réponse À diverses san -
tés, bues avec enthousiasme, furent
chaleureusement applaudis.

M. le Dr Nolin récita en outre avec
un rare bonheur une couple de poèmes,
et M. Ed. Lebei chanta d'une mamière
admirable deux superbes chansons.
MM. Beaubicn et’ Labelle qu: sont

deux jeunes gens rangés, industrieux et

de grand mérite, épousent. le premuer,

étaient déli -

Mlle Albertine l’aulbus, fille de M.
Pierre Paulhus. entrepreneur et an-
cien échevin de Sorel, et le second,
Mile Anna Ryan
gent des Terres
Trois-Rivières.

Nous leur snubaitons à tous deux.
ainsi qu'à leur« :eunes et charmantes
épouses, bonheur et nrospérité.
En terminant nous devons féliciter

fille de M. Ryan, a-
de la Couronne, à

les organisateur- de cette fête du
succès obtenu. ainsi que M. A La-
couture, propr:¢taire du Carleton,
pour la manière dont lui-même et ses
employés ont su faire les choses.

—Dimanche, M Ed. Lebel. soliste de
la cathédrale de Montréal a chanté à
l'église paroissiue de Sorel à l'offer-
toire, um superb- ‘“O Salutaris” de
C. C. Stearns. Il était accompagné.
à l'orgue. par M Alfred Laliberté, jeu-
ne [nusicien de crand talent, de Munt-
réal.

—M. JF.F. Boulais, gérant de la
banque d'Hochelsza, de Trois-Rivières,
était à Sorel, di:nanche, l'hôte de M.
W. H. C'hapdeiaine, notaire, où se !

trouvaient aussi M. Mme Fd. Lebel et
Alfred Laliberté. de Montréal.

~M. Ulric Barthe, de Québec, est à

“0. Bellerose, est

HOTELS

HOTEL ST-JAMES
Ha face du Dé G. FT. R. et tout prose ds

LviRe

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIN.
Muni de toutes les améliorations

medernes.

THEO. LANCTOT, Prupriétaire.
85-2

Crown OCafé
LE RESTAURANT des bons vivants et

dexeportam D. ‘lout est de choix,

1992 rue Ste-Catherine
Vi. -à-vis l'Ecole du lacs.)

ABRAHAM DUPERE 164-in
Téléphane Bell, Matin 89%.

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prog"

Pris le 1 alate do Juatios et l'Hotei-de-Vilie.s

58-60 Place Jacques-Cartier

MONTREAL. ile-le

 

 

 

 
 

 

 

Hotel Jacques - Cartier.
Le plus Central et le plue Populaire. —

Vuitures & l'arrivée dex Traine ot des Ba-
toaus. Tesux, dv $1.00 & $4.00 par our.

Place Jacques-Cartier, Montréal.

Z. DUPRESNE CIE, Propriétaires
 

 

Un beau teint fait toujours plaisir,

L'ONEITAL CREAM oa L’'EMBELLIS-
SEUR MAGIQUE du Dr T, Félix Gou-

Be rend, fait dis
raitre le teiut

né, 128 boue
tons, taches de
rousseur, inala-
dies de lu peau
ot tout ce qui

rie atteinte &
a beauté. et
cris sans qu'on
s'aperçoive que
l'on se soitacrvi
de remade. Il
a été & l'essa/
peudant 33 ans
et est si inofe
fensif —— que
nous avons

ur certain qu'il est fait convenablement.
Faccoptez de contrefaçon de nom sem-
blable. Le Dr L A Sayerdianit & une dame
de haut ton, une patiente : ‘’Coinmé vous vous
en servirez, vous, les dames, Je reconnmando
la “ Crème Ge Gouraud” comme la moins
offenalve 4e toutes les préparations pour is

u. Une bouteille dure six mois, même sf
lon s'en sert tous lcs jours. LA POUDRE
SUBTILE DE GOURAUD enlève tous les

ls superflus saus endoramager la peau.
En vente chez tous les phar.naclens et let
marchands d'articles de fantaisie des Etats
Un's, du Canada et de l'Europe. FERD T.
HOPKINS, Prop., 37 Great Jones ft, N.-Y.
Ecrivez pour avoir le catalogue et des cir-

Cuiaires donnant da informe! ons complètes
T cette préparation élégante, mentionnes

“ur SOUAMAa” a604
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Sorel, en visite chez son parent M. L.
S. Robitaille.

—M. Arthur Vincent, pharmacien, de
Holyoke, Mass , est à Sorel depuis le
commencement de la semaine dernidre.
Il doit retourner Incessamment chez
lui, en compagnie de sa femme, et de
son enfant qui étaient 3 Sorel, en pro-
menade chez Mme J. Chapdelaine de-
puis le commencement des vacances
dernières.

—Nos diverses maisons d'éducation
sont littéralement remplies. Nombre
d'élèves sont venus des Etats-Unis et
des paroisses voisines.

—L'honorable juge Fontaine, qui a
été assez gravement indisposé depuis
quelques semaines, est ma:ntenant as-
:ez bien pour Vaquer à ses occupations
ordinaires.

-—M. G Magnan, avocat, de Mont-
réal, est à Sorel pour quelques tours.

—Un ancicn citoyen de Sorel, M. J.
décédé la semaine

dernière. TI était Agé de 67 ans et
quelques mais,
C'était un excellent homme et un mé-

canicten de grand talent. Il avait, Il
v a près de quarante ans, jeté avec M.
(eo Pontbriand, les bases de l’impor-
tant établissement Pontbriand & Frère
Nos condoléances aux parents.
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Une ligne compiële de cette marque di
ne te confiance pour jes Théières, Hottes
pains.  l'iats fruits, etc.

les derniers modtles.

“1847 Rogers Bros.”
Court a x, F'ourchettes, Cuilleres
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Wisnipeg
Waskada
Elgin
Estevan
Arcola
Isinecarth |

 

Wawanesa

Yorkton
Prince Albert
Calgary
Macl

NORD-OUEST
CANADIEN { $38.00

edie | $40,00
De toutes les viations dans ics provinces

d'Ontario et de Québec!

16 septembre 1902.

Valide puuer retour Jusqu'au 16 5 v. 1903.
Pour billets it renselguements complets,

s'adresser à h'impurle quel ugent- du chemin
de fer Pacifique Canadien.

SPECIAL OU LAG BROME Montréal
les <umetls 4 1 49 pm ur Knowlton et
sherbrouke, su retour, arrivant @ Monirésl 8
9 Sin m. les lundis, est discoutiaué.

EXPOSITION DE TORONTO iuToronto et
retour,

Les 9, 10, 11 septembre, ...... . ..
Lintte de retour, 15 septembre 1962,

 
Puriant de

$10.00
Lee trains partent de la gare de la rae Wind.

nord Vw oam. len jours du s maine, 10p mn.
tous lew jours.

EXPOSITION DE ST-JEAN, P.Q.
Montréal a st-Jean et retour

Les 9, 10, 11,4%. 13 septembre... .
compresant l’admission à l'exposttion.
Billets dboua pour ulier et rotuur le Jour de la

vente seulement,

Les 9, 10, 61. LE, 13 Septembre 100
(admission non comprise).

Billets bons pour retour jusqu’ag lo Sep-
tembrs 190i
SERVICE DE TRAIN SPECIAL-los 9,

i9, 11, ed 12 Septenibre, un train rpécial gaits
tera Montréai true Windsor) 1,155 pea,
Jour >t-Jeun, arrivant & St-Jean à 215 p.m.
Au retour, quitters St-Jean 4 1. 8 pm, de
lame jour. Les tains régullers quittent
Moutrénl (rue Windsor) pour sSt-dran 4 31
am, Wm an.a,b, Lt D.m. ut A pam, 16s
Jur de serLaine,ll el AD pas, tous leajours

dimnuncuts compris; 7.4 p Li, tous les jours,
exec plé les shmeding ;

SERVICE DE QUEBEG 1550 ou pa5ss
Pl. 35.80 PM. "LI.U0 pan, * Tous les Jours
4Les dimanches seulcinent. tJours de semains

ST, ANDREWS BY THE SEA “<2:
cimre oor s qulitoront doatieal veadredt,
le 13 septembre et St-Andrews lundi, le 13
septembre.

PORTLAN Services direct de cnara-salon et
chaærs-dortoir. Len trans partent

de ua Tee Windsor 8 foo ara, les jours de ee
maine, § pm. tous its julrs CECeplé tes same-
ds.

= Service ue chars et
SPRINGFIELD, Mass. viisra- lu-zotrs Jdi-
eut luinst IA lus VW UUAUT @ 3 pan. Was
leu jours, eXceplé ls dirsaucne,

 

Bureau des billets de {a Ville et tu télé.
graphe, 13Y rue M-Jacquos, § CÔL6 Ju Lures:
de pusty

NAVIGATION

 

CHEMINS DR YER

LaRégion de Lac Stam
oy. de Québec à Roberval et Chi.

eoutimi par vole ferrée, à cravers es mas
qui ves paysages de iacs et mantagnes

dirondaëks Canadiennes, %
la rivière Saguenay et revenant à Qué-
hee par bateau à vapeur, toucheet A
toutes les julien places d'eau du bas de
fleuve, est «ans aucun doute l'un des plus
agréables et des plus variés que l'on
puisse faire sur ce continent. Le voyage
ee fait de jour, aller et retour. Aueun
touriste ne devrait le man . Tout le
confort déairable à l'hôtel Koberval, ox

ESLER tourIritfrefy, € . n jo us!
gratis sur ande faite à wo

ALEX. HARDY. Quhec.
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EXPOSITIONS
Priv 1ddnits de MONTRHAL a

TORONTO et RETOUR
Jas ÿ, 10, 11 septembre... .......….
Bun peus revenir jusqu'au 15 seplemurs bo,
LUS THMAIN- quittent Montréal à 0.00

aan, 10,30 p.m. tous les jours, £.40 pm. les
Sours de semnt >=.
3 Arrivent & Toruuto à 4.40 pam., 7.15 am,,
J BN.
Quiiteat Toronto 6 9.08 a.m… 10.30 p.m. tous

les jours W.4u an, YOU p.m. les jours de so
maine.
Arstvent & Montréal 8 4.08 p.m., 7.30 au.

6.56 p.m.

ST-JEAN et RETOUR
Jusqu'au 13 septesnbre inclusivement—ans
adinission & I'ex position com- $1 00

°pribe1. 00ss sc s000s se sannes
Bon pour reventr Je jour de la vente.

Jusqu'au 13 septembre inciu-
sivementca.Prrr eens st00

Bon pour revenir le 1S septembre Lvl

Dix treins par jour dans chaque dirsctien .

Les TRAINS pastent de Mout:éal à LIU
am: 0.01 a.m. 10.15 mu. 1.35 pau, 645
Pit, 6.05 paru. les jours de semaine, ot
wus lesjours à 6.30 pan, B10 p.m. et à
8.40 p,m.
Arrivent 4 St-Jean a 415 am , 0.15 am.

l'A AUD. LH 11h, 200 PA. ciPolshe, 7.23
pm. 9.+2 p.13. V. ao pINn.

Baril dde Lio Joss B B10 Aa, LOD pm,
3.8, p:0a., 3.33 pn, 8.4: pan, 1.8, pan, ©.
ous (en jours d® acinsine à 6.20 nw. 6,30
win, 7,55 p.11,
Arrivent a Munfréal à 9:5 am.… 1,5 p.m.,

3.0 dit, 3204 Portt os ude Pail.BUde pana,

UN TRAIN SPECIAL quitte Montréal les
Det ,Gu<p'embre, à 14.4) pt. , MFFiVo à S1-Jeua
& 1.14 pu.
Quitte stJcan à 10.3 p.m,

trai Bs. Poti.

TcRRAINS de L'EXPOSITION—"5:x5:
a IMiBUL - Vu Mn atChe Qu 14 gaial chemindoe
fer du Gran T.vue

HUNTINGDON et retour
Tinuins de l'aprésiuc di, lv sept S115ci lous jive lr'ailis lex il :L 12 sepi.

Bon pour ruvenlr jusgn'au 13 sep.emboe jou

Les 4 BAINS partent 1: Montrésl à 7.102.1N.
et 4 ww p.ui jen jours d- weinuine
Arrmiwvent Husiingdon à ¥o7 an. et LS p.m.
fl'artenl de Huntingaon à U 04 à Im. EL Z W

pan dos jouia de siDaine.
Artivent à Montréat à 4,59 a.m. ct 4.30 pa.
LN TRAIN SPLCIAL Partirn de Montréa!,

tek is ét II acpt 8 7 su MD
Arrive a Huntinglou à 2.7 a.m.
Laisse Muntingion lu 11 scpt. à 5.30 p.m et

le L2 sepl, à à ip td
Arrivé à Moaivéai à 7,5 p.m. et 6.50 p.m.

Pour le confurt, voyages par le réseau de
chemin de fer dû visua-irone,

arrive à Mon

Bureau des Bidets de ja ville, 187ruo 3t-Jus-
ques, Où à Le gare Bonaventure.

 

ELDER, DEMPSTER & LIE
Lignes Rovales de Paquenots-rostes

DEPARTS D'LETE.
MONTREAL à LIVERPOOL

De Liverpuol Le Montréal
Mardi, Jeudi,

   

  

 

   

  
 

  

Lake Champlain + sept.
. Laxe Uitario. 11 sept.
.Lake Ere... 1C sept.
Lake Megantic. 25 espt.

esseLake Miiucoe ..._....2 oct.
Lake Champlain. ….. oct
Lane  Ci.lariv... 16 vs.

T uctLake Lire... 23 oct
PRIX DE PANSALE D'HIVER.

PREMIERE CLASSE, PRIX — $45.00
en Liontant  MUIvVAant  Amlhageinculs et
steamnur
DEUXIEME CLASSE, PRIX — $33.00

eu Invrniant suivant ancuagements et
stiearner.
PRIX DENTREPONT — A Liverpool,

Londres et Lonuunderrs, $24.20 en mun
tant.

MONTREAL à BRISTOL
MELIILLE...... ..… use 26 aout
MONTEREY... 2v avut

MONTILEAL àLONDRES

 

MILWVAUREE. oo 1000 23 noût
MONILEZUMA12000 .. 8 septendore
MONTREAL...0 wl 13 septeniue

ELDER, DEMPSTER & Cle, ©“oni
 

Toronto
LT REIOUR

$11.50
(omprensnut repas et Cabine

A l'ex, vatîtion de Toroante par js Ligue pttto-
ruosgne de Amérique,

Rillets À prix piduits hons pour aler
jusqu au 13 septate, anclusiienent. et

 

UNTREAL r'ANIS & ISLANU HAIL.
M WAY LU. — LIGNE UE LACHINE —

| Sore we ue vinyl Bin és.

=

depart de le

ab. Bureau de f'usie;s. de LUV Buu. a

11.00 pw. beruier har, &  winuit. De

Lacuine, ds 0.00 am. & 11.30 pai. ber

Ler Char à iz.Lu au. SALLE AU tik~
CoLbki. — Servite de Welle Winules.
Depart de l'angie des FULS Dt-Lau:ent et
Craig et du vault au itécoilet, de 5.30

sau. @ 11.00 pan. Quart d'iaut au Lord
par ia rue St-Letiis, Fc) EUANL par ia rus

St-Laurent. bilielx vnlsdes

=

de l'avenue

Mont Hoyai. (AI ihAV idhe. — SAFUIUe

de vingt minutes. Départ de Caruervide,
Ge 5 0 au. A 11.00 pan. Le la Junction
Snowdan, de tu aus. ,; à li vu pw,
LIGNE DE LA MUNIAGNE. — Service
de vingt minutes. Depart de langle des

nvenues Mont Hoynl at du Parc, de 5.49
aux. à li.vuU pin. Le arene MVicturse,
Weetmount, de 0.10 a.m. & 1180 p.m.
LIGNE Dis CEINTUKE DE LA MON
TAGNE. — Servic second vi a Fue Stee
Catherine, toutes ies dix ininules. Chace

suppiéèmentaiuus our Loutes jem lignes suis

vaut le bésuin. Pour les chars suppiée
: mnenUaires à Lachine, pruiiet 68 coarse Je
| lu rue Notre-Larre, pour raccorder à la
tête St-d'auli. Pour ies chars suppiémen-
Kaires au Sault au Ecccuiluk, jrunez les
crars de ia rue St-Hlenis, pour raccurde-
went à la traverse du lactisgac Lauadien

| Livraison de paquets de la gare des Chars
Cote. 140—1
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Ceux qui Gesrrent se procurer un DOR are
* éicie à Un prix raivonnænle desraicat 2Che
| V:r seuselnent

i 00K’S FRIEND
i BAKING POWDER

| Tous sus Jagieadnis veut ue première

| , ll ne contient aucun Slum, SL CUB.
te aux Consumualeurs 50 puur cent moins
que La puudrus ipuP Lee» Vpibirdoctih Pl

ban

 

} La véritable poudre “Cook's Fiiend' est
prepares pas Wo LU. MelAiten, Montréal,

| ot «a warque de Coliuervs USE SUE CLAQUE
uet.
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valides peur retour partant de loronto

le qu nant le 15 septembre 1462, par ;
vapours de In 1 : Hamailtor-Fororto. !x Vajeurs de In ligne Hamiitor ror

Montréal, parlait de Mostreal les lurelis,
mercredis ot Vertres à 7
Les vapeurs cs la bide

ysal partent tous lee jours
vançhes, à 12 15 Wradt.
Ur x réduits aussi sur cette ligne
Les vapeurs de In hgne de Quebec pare

tent teus les jours À T jm

Les vapeurs do la ligne Saguenay. de
Qué'ec Jes mards, mercredis, vendredis et
bamnetis à $ pee
Rurean des billets de ia ville, 138 rue St-

Jacques (en face du Bureau de Poste) 128

pons.
Loronto-Mant-
excepté les ci RIPANS

Ll asi très peu de cas ue wauvaive sand
dans les‘juels il nest pus avantapeuxs de
laire usage d'une Juvule KiP ANS de
temps à autre. En vente cnez :# phare
maciens. Le payuet ue Linu-Cent est sure
fisant peur les cas ordinairoe La bou
taille de ianiille, GU cts, ep contient assez
pour une année. “ly

 

 

  
11 (Suite).

Un silence glacial accueillit cette
impuden Le tiironterie. |L'épouvante
culllnença alurs à gagner Arthur. Sa
lâcheté tourna à la Violence.
—Permettez-noi, continua-t-il,

dresser un mot à Dion domestique.
Et, arrachant un feuillet de son car-

net de poche, il écrivit: ‘Robert Beau-
champ est ici. Arrétez-le à l'instant et
cmmenez-le.
H mit le mot sous enveloppe

fit porter à Burt par Nancy.
Ellen s'était assise tranquillement.
—Monsieur Varlave, dit-elle tout à

coup, quand M. Hand est-il donc parti
pour l'Amérique?
—Mais . Je ne sais pas la date exae

te, bézaya Arthur. ;
—N'y a-t-il pas deux ou truis mois?
~Oui, truis mois, je crois.
—Alors, la personne que vous m'a-

vez envoyée pour me dire ce mensonge
n'était pas M. Hand’
—Je ne vous ai envoyé personne.…
—{h! quelie honte! quelle honte’. …

Vourguoi m'avez-vous fait espionner?…
Pourquoi avez- vous jeté par la fenêtre
mon livre de prières... ou plutôt ce que
vous croyiez être mon livre de priè-
re?… Tenez, le Voici, ce livre? 11
ironrg que la Proserpine’ a été sa
Lorace par votre ordre. Et moi-téme
j'aurais péri sans le xecours d'une per-
sonne Que Vous avez tout fait pour
déshonorer. Regardez donc en face Ro-

bert Beauchamp, si vous l'osez!

d'a-

et le

 

Les yeux d'Arthur allaient de côté
et d'autre d'un air hagard.
—l'ourquoi ne le regarderais-je pas

en face? bégaÿa-t-1l; Je ne lui ai ja-
mais fait de mal, j'ai toujours déploré
son infortune.
—Vous n'en avez pas été la cause?
—Jamais!.. J'en prends Dieu à té

moin.
--Monstro!…. s'écria Ellen en dé

tournant la tête d'erreur et de dégoût.
—Oh! je vois ce que c'est! fit  Ar-

thur d'un ton farouche. Vous voulez,
n'est-ce pas, rompre avec moi. à cau-
se de lui! 1! vous faut un prétexte et
vous m’insultes!… Tout cela pour
“Qui”... pour “lui”! Ah) je puis tout
supporter de vous, car je vous aime,
mais, au moins, le misérable, je sau-
rai bien m'en déharrasser!

11 se précipita vers Ia porte et l'ou-
vrit. Burt se trouvait en déhors, é-
coutant. i
—Etes-vous uu agent de la police?
—Oui.
—Alors, arrêtez à l'instant cet hom-

me (est Rabert Beauchamp, un for-
cat évadé avant l'expiration de sa pei-
ne.
Burt entra, ferma la porte et mit la

clef dans sa poche.
—Fort bien. mousieur, dit-il en s'a-

drexssant à Robert Beauchamp. Je sais
que vous êtes prompt à vous rebeller:
mais il eat inutile de nous battre,
cette fois-ci. Si vous aver quelque
observation à m'adresser, parles tran- quillement et à votre aise.  

Je vous suivrai A une condition,
répliqua Robert, c'est que vous arré-
terez aussi bien le criminel que le
martyr. Le criminel, le voici!
Et it posa la main sur l’épaule d'Ar-

thur Varlave.
Le misérable fiéchit d'abord sous l'é-

treinte; mais, reprenant presque aus
sitôt son sang-froid, il s'écria avec
violence et se retournant vers Burt:
—Emmenez immédiatement ce co-

quin!
—Comment! avant

ce qu'il à à me dire?
—Vous l'écouteriez plutôt qu'un né

gociant de la cité de Londres dont Ia
réputation est sans tache?
-—-Dame. monsieur, vous comprenez

bien, n'est-ce pas? on donne à entendre
que vous êtes pour quelque
chose dans la destruction d'un navire;
et c'est aussi un crime, cela ! Je pense
donc qu’il est de mon devoir d'écouter
la déposition de monsieur. Vous ne de-

d'avoir entendu

vez rien avoir à craindre, du reste, si
vous êtes innocent.

—Asseyez-Vous, je vous prié, et exa-
minez ce document, dit Robert Beau-
Champ. Quant à la destruction du na-
vire, voici la déclaration de deux ma-
telots, à leur lit de mort reçus et cer-
tifiée par Miss Rolleston et par moi.
—Et voici le livre qu'il à essayé de

me voler, ajouta Elien.
Robert reprit :

Voici le fac-simile de la lettre de
change fausse ; puis les spécimens =de
l'écriture d'Arthur Varlave, et le rap-
port de M. Underctiff, l'expert.
Le detective parcourut d'un œil rapi-

de les papiers, |Arthur lut probable
ment ann arrêt dans sa contenance, car
il se leva, et les dents claquant de ter-
teur, il balbutia :
—Ne l'arrêtez pas ! Burt. Laissez-le

aller.
—Mais ne le laissez pas échapper,

“ut”! erin le vieux Beauchamp : un
misérable ! |Benson m'a communiqué
les numéros des billeis de banque, et je
uis prouver qu'il a soudoyd ce pauvre

frelie pour saborder la ‘‘Proserpine’, 
 

1

Ne le laissez pas vchapper ! Il a perdu
et déshonoré mon pauvre enfant !
Arthur Varlave jugea inutile de lut-

ter pius longtemps. 11 comprit que sa
seule ressource était de demander grâ-
ce

—Oh ! monsieur Beauchamp

*

vous|
êtes père et vous me haïsse. ! Mais,
j'ai un père, mo: aussi. Oh ° par nr-
tié, pensea à lui * Je ne dirai ni ne fe-
rai rien. Je réhabiliterai Robert Beau-
champ, quoi qu'il puisse m'en coûter.
J'ai perdu celle que j'aime Fille me
méprise maintenant ! Ayez pitié de
moi ! Laissez-mut quitter l'Angleterre’

T1 était tellement Vif et rampant que la colère fit place au dégoût chez ceux
qui l'écoutaient ;

—Ah ! observa MM. Burt, il ne mord |
pas comme vous, monsieur Beauchamp. !
C'est un drôle qui devrait être à New-
gate depuis longtemps. Mais. suivez
mon conseil, forcez-le de déclaier par |
écrit votre innocence, et qu'il aille se !

faire pendre aille.is. Je vais descendre |
me promener quelques instants. Mon
devoir ne me permet pas de prendre
part à un accord avec un criminel.
—Oh ! oui, Rotert, dit Ellen, par re

connaissance pour son père !
—Soit. Eh bien. maintenant. reptile,

prends une plume et écris de ta pro-
pre main, si tu peux ; je dicte

‘Je, soussigné, Arthur Varlave, re-
connais avoir fabriqué une fansse lettre |
de change de cinquante mulle francs et ;
l'avoir envoyée à Rotert Beauchamo.
Sur cette somme. trente-cinq mille
francs devaientm être remis et servir À
payer mes dettes d'Oxford. J'avoue,
en outre, avoir soudoyé Joseph Wylie
et l'avoir décidé À perdre en mer lo
vaisseau la ‘‘Proserpine'' afin de voler
lex assureurs.”

Robert Beauchamp. se tournant alors
vers Wylie, lui demanda le vrai motif
de cette frande.
—FEh dien, monsieur, l’or était à bord

du ‘Shannon’, pondit Wylie J'ai
fait la substitution des lingote dans
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les magasins de White, à Sidney,
—kerivez-cela, dit Robert.

nant continuez.
—Allons, avouez tout, s'écria Wylie,

ça été mon tour tout à l'heure. Dites
conunent vous avez manipulé le libre de
bord de la ‘‘Proserpine’ et contrefait
l'écriture d'Hiram Hudson. »
—Et les extraits des journaux que

vous m'avez envoyés, ajouta Ellen,
les lettres de M. Hand !
Arthur poussait de rauques soupirs.

manda-t-il.
—Tout. (Chaque mot, chaque sylla.-

; be, ou je vous fais arrêter.

Arthur obéit. 11 écrivit machinale-
meni, hagard, hédété.
Un instant après, il poussa un Cri

terrible et tomba sans Connaissance
sur le plancher.
Burt le fit transporter duns un cab

et le ramena 3 Russel-square. Robert
Beauchamp, pendant ce temps. accom-
pagnait Ellen che M. teut L'é-
mincnt:: aVocat se chargea de mettre
l'affaire sous les yeux du secrétaire
d'Etat.
Le sabordage de la “‘Proserpine’” fut

bientôt connu, et quelques-uns des as-
sureurs écrivirent aux Varlave, en les
menaçant de porter plainte. ;
Le vieux \aflave ne répondit qu'à un

seul d'entre cux
—Apportez-moi Vos preuves, & mon

bureau, lundi prochain, à onze heures,
et laissez-moi juger moi-même le bien
fondé de l'accusation avant de porter
plainte.
—Vous le prenez de bien haut,

tent un où deux assureurs. Mais, en-
fin. nous consulterons nos confrères.

La réputation de probité du vieux né

gociant était si solidement établis,

qu'ou atcepta ces termes d'arrange -

ment.
Au jour dit, les assureurs se trouvd-

rent au rendez-vous. {a produisirent

la déposition de Cooper et de Welch :

et Wylie, conduit par Nancy Rouse,
avoua taute la vérité et placa sur la
table sen cinquante mille francs  fn-

tacts. (A Continues.)
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|Au Palais de Justice:
COUR SUPERIEURL . —JUGITMENTS

L'HON. JUGE MATHIEU
Ernest A. Beaudoin vs C. PR—Ju-

cement permettant à lu défenderess:
de produire son plaidoyer.

 

L'HON. JUGE ROBIDOUX

Dame Victoria Gagnon vs Argenas
Goyer.—Jugement donnant à la deman-
deresse acte de sa renonciation et dé
claration de non-reprises
Dame Euxénic Demers et vir vs Aimé

Beauchamp—Jugement maintenant la
saisté-gageie en expulsion pour $lzb.

—

LE PROTONOTAIRE

Fdwin Hill et al. vs La Compagnie
manulacturière de meubles et de literie
de Ste-Thérèse et al. —Jugement pour
9181.50. montant d'une lettre de chan-
ge, contre James Steele et Aiphonse

| Brunet, deux des défendeurs.
La compagnie d'approvisionnements

alimentaires vs Michael Butler—Juge
ment pour $127.08, balance de prix de
marchandises vendues et livrées.
Joseph Lafond vs C. P. R.—Désiste-

ment.

GREFFE DES TUTELLES

DISSOLUTION DE SOCIETES

Louis Joseph Odilon Beauchemin,
Fmilien Daoust, Etienne Raby, tous
trodes cité et district de Montréal,
et y faisant affaires ensemble en 50 -
ciété comme libraires sous les nom et
raison de ** CO. Beauchemin et fils ?*
ont enr«gistré une dissolution de so
ciété.

NOUVELLES RAISONS OCOMNER -
CIALES

* La Libzairie Beauchemin”, b res

1a yA .a-

— —

ponsabilité Limitde. corps politique ep
incorporé le 8 juin 1902, par lettres
patenies du Canada sous le sceau de

| l hon. secrétaire d'itat. a été enregig-
; trée au greffe par son président, L. J,
!O. Beauchemi.

Cette compagnie assume toutes les
obligations de ia société * C. U. Beau-
chenun et fils’, dissoute.
Edmond Péluquin, céhbataire, agent

{ d'assurance, et Henn de Lorimer,
j courtier, marié sous le régime de la
! séparation de bien, tous deux des cité
: €t district de Montréal, y feront affai-
| res ensemble en soufté comme cour
j tiers sous les nom et raison de ‘CE,
Péloquin et Compagnie.

: Onésme  Desrochers, de la paroisse
de St-Agapit, dans le comté de Lotbire
rivre, fera affaires seul comme bar «
bier et coiffeur dans les cité et dis «
trict de Montréal sous les nom et raie
sun de ‘* The Maisonneuve Parisian

, Parlor . I est marié en communauté
de biens avec Dame Hmuilie Charest.
Sylvie Martineau, commis, des cité

et district de Montréal, v fera affaires
seul coinme marchand de bric-à-brac
sous les nom et raison det S. Martie
neau et Cre

Joseph Elréar Villeneuve et Hubert
Villeneuve, tous deux des cité et dis <
trict de Montréal y feront affaires en-
semble en suciété comme marchands de
pianos, sous les nom et raison de ‘’Vil-
leneuve Frères”

——mnn
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Cette semaine la dernière de la sat
son.
Le chœur des soldats de ‘‘Faust'' ge

vec une grande narche par le corps de
ballet. — Répétitivn de l'opéra ‘La
Traviata™ avec les ballets.
les fameux musiciens excentriques,

FERNANDEZ et Mile MAY.
Les trois actobates insurpassables,

WEBB TRIO, Etc. 324-13. 
Lp Ct+...  

>
n
h
a
.

o.
C
o
l
l

_ ii

r
e
g



=

 

ï
i
¥

 

4

- EEENR

LE JOURNAL, MARDI, 9 SEPTEMBRE 1803

NPEBWearwwOPGEPo
ed Co

 

LE JOURNAL
INPRINS ST PUBLIÉ PAR

La Cis d'imprimerie Industrielle
PFROFRIBTAILEE

MILTON McDONALD, - Gécamt |

à MontreesOtvreà éemiatio. 05.00pasanne

Raison Hebdomadaire. …. 3.00 ©
.

TÉLÉPHONE :
fFéministration, Main 63
Rédaction, 32034

sabonne dans tous les Bureaux de Poste

Canada, ches agonts locsus st & nes
Ésroeus out doitêtes adressé

LE JOURNAL,

75 Rus 8i-Jacques, Montréal.

MONTRKAL,9 SEPTEMBRE, 1902

A LA QUESTION
A question qui fait le sujet du dé-

bat actuel entre nous et le boss

Dansereau est, d'aprés celu-ci,

que Nous ne sommes pas l'organe du

parti conservateur.

Nous dirons d'abord au confrère que

cela ne le regarde pas. Quel est ou

n'est pas le journal officiel de notre

parti, cela ne concerne en rien la

‘‘Presse’’ et son directeur qui sont

voués au parti libéral depuis le mois

d'août 1900. Une chose certaine, ce-

pendant, c'est que, depuis notre fonda-

tion, nous sommes resté fidèle au

parti conservateur et quand les chefs

de ce dernier ont voulu s'adresser au

peuple depuis cette époque, als l'ont

lait par lu voie du ‘Journal. Lors

des dernières élections générales, ils

ont publié dans la ‘'Presse’’ le por-

trait de sir Charles Tupper avec quel-

ques notes, cela leur à coûté cing
cents piastres, et, encore, le confrère

n'y & Consenti qu'à la condition ex-
presse qu'il mettrait en regard de cet
te vignette celle de sir Wilfrid  Lau-
ner. Du reste, personne n'a oublié

qu’un jour, A l'hôtel Windsor, M.

Ber:hiaume et le boss Dansereau sont
allés offrir au chef conservateur leur
appui e: leur dévouement ; puis, tro:s
jours plus lard, ils se rangeaient du
côté libéral qui venait de les ache-
ter sans cérémonie, comme on

=

fait
d'une bête de souame. Avant de ven-
dre l'influence de son journal. M. Ber-
thiaume n'a pas songé aux principes du
boss. Celui-ci serait toujours du côté
du sucoès. li a été vendu avec le
reste, comme un meuble. Et puisque
M. Dansereau nous parle de poser des
étiquettes sur lez fronts, nous tenons

k attacher au-dessus de ses yeux une

pancarte sur laquelle 11 a lui-même &

crit, il y a deux ans, un mot honteux

Qui résume toute sa vie. TRAITRE!

Quels sont les vrais conservateurs qui
appuient la volte-lace de La ‘‘Presse’'?

Quel est le chef qui wserait gujour -

d'hui confier en toute sûreté un secret

au boss Dansereau? Nous n'hésitons

pas à dire qu'il n'y en a pas un seul.

Les quelques sangsues qui exploitent

M. Berthiaume et sont probablement

responsables de la trahison de son jour-

nal, n'ont pas droit de parler au nom

du parti conservateur. Ces rhumatl-

sants. ces asthmatiques, ces grima -

ciers, rendus malades par la gourman-

dise. n'ont jamais pu trouver dans la

politique une pensée élevée. une aspira-

tion patr:otique.

Le boss, Qui a sali tout ce qu'il à
touché, a adopté pour tactique, dans

cette discussion, de lancer de la

boue à M. le sénateur Forget  Celui-

¢:, honoré par le mesileur élément de

notre population qui à rendu hornmage

à son intelligence en lui confiant les

postes distingués de gouverneur de l'u-

n:versité Laval, président de ia Com -

ragnie Richelieu et Ontario, prési -

dent de la Compagnie des Tramways

de Montréa! vice-président de !a Domi-

niob Steel et autres, est 2 cent cou -

dées au-dessus des plates injures du

nommé Arthur Dansereau. à qui il n'a

fait que du bien. llest des wmsultes !

qui  Eonorent, 51 l'un songe h la las-

sesse de ceux qui les prodiguent.

Nous pe reviendrons plus sur we su-

jet. Quant un toutou Vous .appe aux

talons, vous lui donner un coup de

cènne eu tout est dit. Cependant,

nous ferons remarquer ay boss que le

Journal de M. Herthiaume devrait (tre le
dernier à traiter de parvenu un citoy-

en qui a réussi. M. Berthraume Jui-

même pourrait peut-être se trouver 1n-

sulté.

Afin de bien méler les cartes, et

puur se douner un semblant de raison

 

 

de nous attaquer, le boss péluit

sur cette pauvre ‘Minerve,’ cçue If.

Berthiaume à tué avec tani de dé

sinvolture. Le confrère essaie de

lier Ja fondation du “Journal” à la

banqueroute de la ‘Minerve. ’ C’est

là une nouvelle preuve de sa imau-

vaise fui. Quand le vieil organe CuL-

servateur est mort, {l n'était pas du

tout question de Jui trouver un suc-

cesseur Notre existence date de plu-

sicurs Mois pius tard, et Dieu mer -

ci! nous avons pu faire compren -

dre à M. Dansereau que son assistan-

ce n'est pas (ndispensable pour réus -

sir dans le journalisme. Le public

nous a si bien accueilli que noux pou-
vons aujourd'hui nous flatter d'avoir

le plus graud tirage qu'aucun journal

du matin ait jamais ubtenu à Muat-

réal. Nous ne reconnaissons ici  au-
cune coterie; nous travailluns dans

l'intérêt du parti conservateur et C'est,

dans c but que nous vouluns clouer

au pilori le charlatan Dansercau qui
est aujourd'hui à la solde du parti h-

béral.
eeeme

Le Mol et le voyage de Cannes

Londres, 8B.—Le ‘Times’ dit que le
culonel Ponsonby, aide de camp du ra
Edouard, répondant à une enquête lai-
pour savoir ai le roi Edouard se

tait à , après Noël. à ré

LA UE D'HOCHELAGA
ETLES FONDS MUNI-

CIPAUX
—

OUS sommes |particulitrement

heureux de constater avec quel a
| chaieureux est reçue duns le

public la proposition de MM. les éche-
vins Payette et Giroux, de conlier
4 amilique à Hochciaga une portion
lessvuunuie des fonds ac la corpora

tion de la cité de Montréal. Il ne de-
vrait pas, et 1 pe peut en être au-
trement. La situation actuelle, pour

avoir amplement tous les éléments de

sécurité, que lui garantit l'extrême

solvabilité d'un fondé de pouvuirs sans

rival, pêche néanmoins par un côté

essentiel . l'équité et s'il est prouvé

que la Banque de Montréal, qui a seu-

le, en ce moment, le maniement des

finances munic:pales, s'acquitte de son

rôle, lucratif pour elle, au grand

avantage de la citéde Montréal, ii
n'est pas prouvé que la coopération

de la Banque d'Hochelaga soit sus
ceptible de causer préjudice au crédit

de notre Ville. Ia Banque d'Hochela -

ga cst parmi nos institutions finan-

cières l'une des plus remarquables, et

parmi nos institutions canadiennes -

françaises elle est incontestablement

la première. Si donc elle possède la

confiance publique, ellea droit à cel-

le de l'autorité municipale d'une

ville composée aux deux-tiers de

Canadiens-français, et dont la Drinci-

pale source de revenus existe préci-

sément dans —l'impôt imposé à sa

population.

Ceux Aqui ila été donné de voir

cette foule énorme, qui se presse tous

les jours dans les salles et les cor-

ridors de l'Hôtel-de-Viile, depuis que.

le paiement des taxes a été

réclamé pour l'année courante se

sont facilement rendu compte

de la proportion que repré-

sente l'élément canadien-français dans

la foule des contribuables. Or ces pias-

tres, qui s'entassent ainsi dans la

caisse du trésor municipal et qui, en

s'accumulant. forment des centaines

et des centaines de milliers de dollars.

viennent donc pour la plus grosse

part de la bourse du Canadien-fran-

Çais. Ces fonds, qui vont ainsi gros-

sir le trésor public, viennent donc des

Caisses d'épargnes de nos banques Ca-
nadiennes-françaises et à plus forte

raison des caisses d'épargnes de la

Bauque d'Hochelaga, qui dans les vas-

tes limites de son champ d'opération

local, compte des succursales dans

tous les quartiers de la ville, sur-

tout dans la partie Est.

Les épargnes du peuple, retirées des

banques canadiennes, sont ainsi ver-

sécs sur les comptoirs de l'Hôtel de

Viile, et la Ville les verse ensui'e à

son tour dans les coffres de la Ban

que de Montréal. C'est donc ict Que

réside l'anomalie. que l'un cherche au-

jourd'hui à faire disparaître cn fai-

sant plus équitable et plus juste la

répartition des fonds que possède la

Ville, car enfin. si la Banque d'Ho-

chelaga, pas exemple, se démet d'une

somme considéradle, que lui ont con-

fiée ses déposants, il n'est que juste

qu’elle en retire un bénéfice, par le

retour d'une partie de ces fonds sous

forme de dépôts faits au compte de
la Ville.

St maintenant ia proposition de MM.

Payette et Giroux est équitable, elle

encore et surtout raisonnable. On ré-

clame pour la Banque d'Hochelaga,

v.nEt-CIng p. c. des dépôts de la Ville

et la même proportion des opérations

Enanctières qui pourront résulter d'un

empruct, ou autre combinaison, entre

le pouvoir civique et les banques. Ce

qu: veut dire que ia Banque ne jouira

pas seulement de la garde des dépôts

de la silie, mais elle s'engagera à lui

fournir proportionnellement les fonds

nécessaires, au besoin et cela aux Con-

ditious du marché monétaire, c'est-à-

dire aux meilleures conditions. I n'y
à donc rien 1ci qui puisse porter om-

brage à la Hanque de Montréal. On di-

j ra peut-être. et on l'a dit, gue la con
cession faite à une banque canadienne

pourrait lég.turer ube concession ou des

concessions à l'égard d'autres banques.

notamment des banques ang'aises. C'est

possible et c'est en soi déjà parfaite

ment légitime. Mais ce que nous récla-
mons ici, c'est d'abord la part qui re

vient de droit à la première banque ca-

nadienne, 1a Banque d'Hochelaga.

Il n'est peuttre pas Inopportun de

rappeler ici que la Banque d'Hochelaga

à, dans la passé, juui du patronage de

la Corporation de la Cité de Montréal,

alors que les différentes commissions

Civiques conflaient à des institutions

différentes les fonds leur revenant des

appropriations courantes. Ce système

changea avec les administrations qui

se sont sucofdé, et aucune bonne rai-

son ne fut alors apportée au change-

ment. Le principe n'est donc pas nou-

veau Comme on peut le voir et la pro-

position de MM Payette et Giroux, qui

ne fera que rétablir les choses dans leur

état normal et régulier, peut être sûre

du cuncuurs efficace de la majorité du

Conseil. lequel saura, nous n'en dou-

tons pas, reconnaître et la justice de la

cause et de mérite du candidat à nes fa-

veurs.
rm

LE ““ CLUB MORIN **

NE annonce publiée dans une au-
tre colonne nous apprend que le

Club Morin {era son pique

nique annuel dimanche le 21 de ce
mois.

Ce club actif entre tous, se propose
de donner à est événement une impor-
tance capitale

Notre chet, M. F D. Monk, y pro
noncèra un discours programme qui

artivera en temps on ne peut plus
opportun. puisque voici bientôt le mo-

ment où les derniers agissements de

  pondu : “Le roi n'a rien décidé au
suiet d'un voyage à Cannes.” sir Wiltrié Laurier devront être pas  

ofs à l'examen définitif. Ses allées et
venues, en urope, auront pris fin, es
le peuple aura à la lois besoin ot
droit de savoir cs qui ressort de tant
de démarches, de discours, d'actions
et d'omissions.

Il y a encore Is fait que deux minis
tres fédéraux ont remis sur Le tapis la
Question toujours si vitale de la ‘’Pro-
tection’. M. Tarte la veut plus forte,
M. Sifton pousse à l'opposé.

N'oublions pau que le pique-nique se

fera k St-Eustache et que St-Eusta-
che se trouve dans le comté des Deux-

Montagnes où doit avoir lieu pour les

Communes une élection causée par la

démission de M. J. A. C. Ethier, son

ancien député, qui à dû abandonner son

mandat pour éviter de mettre à jour

les moyens honteux et malhonnêtes

employés par ses agents pour assurer

son sucobs.

Ce pique-nique aura un cachet émi-

nemment politique, il nous rappellera
les meetings où sir John McDonald et

ses lieutenants jetèrent le germe de la

grande victoire de 1878.

Il faut donc que tous nos amis se

joignent aux membres actifs du Club

Morin. Par 1A, ils donneront plus

d'éclat à une réunion nui peut avoir

une portée extraordinaire et marquer
le début d’une ère d'activité plus

grande et plus agressive. is prouve-

ront au chef comme on peut compter

sur eux pour répondre à l'appel et ce

sera aussi une façon de récompenser le

Club Morin de son zèle pratique, de
son inaltérable dévouement à la cause.

mememp arr

Le Grand Charlatan

Est-il plus grand charlatan dans le
monde politique, que M. Dansereau?
Les convictions ne l'ont jamais la-

tigué.
Les droits sentiers ont rarement

été le théâtre deses belles chevau-
chées.
Qui l'a vu travailler au grand Jour ?
Homme de couloir, âme d'entreinet-

teur, serf du pouvoir, on l'a aperçu
dans tous les compluts, dans les pe -
tits et grands conciliabules, dans tou-
tes les intrigues, dans toutes les ri-
pailles, dans toutes les affaires téné -
Lreuses.

Il est resté collé au parti conser -
vateur, tant que le parti conserva-
teur est resté au pouvoir, C'est-à-dire
tant qu'il y eut quelque chose à su-
ceI.

Il est maintenant collé, éternelle
sangsue, au parti libéral Qu'il acca-

bla si longtemps de son mépris et de
ses Vitupérations,
Comme les damnés entrevus par

Dante, qui erraient entre le Purga-
toire et les Enfers, il n'a ni haine mi
amour Pourvu qu'ily ait quelque
«hose à sucer. cela lui suffit.
Au ‘temps des grandes flibusteries

du règne Senécal, 1] était glorieux
dans son rôle de faiseur, il était ma-
gnifique dans ses gestes de besogreux.
Avec quelle légèreté et quelle belle

sérénité il allait d'un scandale à l'au-
tre sous le régime Chapleau!

Il a compris et pratigué la politi-
que en opportuniste, en exploiteur
de l'ignorance et des préjugés. Pas
de principes, c'était sa devise.
Cet homme là a eu l'air de se dire

toute sa vie ce mot d'un satiriste
‘* La politique est comme une meule
dont on entend touiours le bruit et
dont onne voit jamais la farine”
C'est la farine que Dansereau vou -

lait et aimait !
C'est la farine qu'il aime et cher -

che encore.
C'est poriren avoir qu’il s'est fau-

filé près des chefs du parti libéral.
ail fréquente, inspire et adule Lau-
Tier.

I! a compromis et perdu Chapleau.
Plaise au ciel qu'il n’en fasse pas
autant à Laurier '
Les libéraux doivent être humiliés

de se voir menés parce charlatan.
Les conservateurs ont raison de le

dénancer aux honnêtes zens.
Je comprends les protestations du

‘ Journal’ et de !'*Fvénement

Québec. 4 septembre.

LE VENGEUR.

‘Les Débats”.

—

RUSSES COATRE TURCS

On parle d'un appel aux puissances

 

 

 

Contantinaple, 8—la Russie ne veut
vas accepter le refus de la Porte de
laisser passer quatre fornilleurs russes
désarmés dans les Dardanelles, sous
vavillon de commerce : elle a de nou-
veau fait savoir aux autorités turques
uu'eile

=

tenait absolument à voir la
Turquie lui concéder l'autorisation de-
mapdée.
M croit que la Turquie va faire ap-

pel aux puissances.

EXPOSITION A ST-JEAN
 

Pour l'exposition de St-Jean, le C.P.
R. vendra des billets d'excursion, de
Montréal à St-Jean et retour, compre-
nant admission à l'exposition, à un
dollar, les 9, 10, 11, 12 et 13 sep-
tembre. Pour renseignements concer-
nant le service de train spécial, etc voy-
ez 'annonce dy C.P R., dahs une autre
colonne. 223—6
pts

Mort de sir Frederick Aug. Abel

Londres, 8.—Sir Frederick Augustus
Abe!. secrétaire honoraire et directeur
de l'Institut impérial ex-président de
Ja ** British Association ‘* de la “Iron
and Steel Institute” de la ‘“ Chem: -
cal Society"", etc est mort aujour -
d hui.

resem

PERSONNEL

—Le docteur Louis Franchère, chi-
rurgien-dentiste, peut être consulté
tous les ours A son bureau. 1593 Ste
Catherine. Téléphone Est ter1

-la
prit

Tremblement de terre en France

Pau, Basses rénéex, 8.—Une forte
secousse de trerablement de terre à été
tessentie, A 2.30 co matin. La se
cousse à duré aix secondes,

MARIAGE À L'HORIZOR
On annonce, pour la fin du mois. le

mariage de M. Ernest Vaillandcourt |
fils de M 1. Vaillancourt, marchand
de la paroisne Saint-Jean-Baptiste, a-
vec Mlle Berthe Marcoux. de la rue
St-Hubert, fille de M. Alphonse Mar-
coux, importateur de liqueurs.
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NOS PERES CONSCRITS SE
REMETTENT A LA BESOGNE

 

Si les compagnies d'assurance s'obstinent à mainte-
nir les taux exorbitants qu’elles ont établis

la ville pourrait bien organiser une assu-
“ rance municipale à prix réduits, dé-

clare-t-on, à la séance d'hier
param

Le rapport de la commission du feu, accordant le contrat pour
8,000 pieds de boyaux à la maison Martin, est mutilé:

cette maison obtient le contrat pour 1,000 pieds,

la Canadian Rubber pour 4,000 pieds et les
autres 3,000 pieds seront achetés plus tard
a

Le Conseil municipal a recommencé
ses séances régulières, hier après- mi-
di. Tous les échesins étaient pré-
sents et M. l'échevin Lamerche fut elu
maire suppléant, sur proposition de
MM Laporte et L.A. Lapointe.
En l'absence de M. le maire Cochra-

ne, M. Lamarche prend le fauteuil.
; Diverses pétitions et invitations sont
ues.

Les directeurs ‘de !'Orphelinat de
Montfort demandent au Conseil de
vouloir bien assister à l'inauguration
de leur maison, le eamed: 37 du cou -
rant; accepté.
M. Lighthall, maire de Westmount,

secrétaire de l'Union des Municipalités
Canadiennes, écrit au Conseil que
convention de cette Union commencera
lund: prochain et demande qu'on nom-
me des délégués. Cette invitation est
acceptée et MM. Laporte, Lebeuf, Val-
Libres et Sadler représenteront la
ville.
Après la lecture d'une lettre remer-

ciant le conseil de ses sympathies A
l'occasion de la maladie du roi, le se-
crétaire donne connaissance d’une péti-
tion, signée par une centaine de Lou -
langers influents, demandant que la
viile permette de faire et de vendre des
vans du poids d'une livre et demie, de
2et de 3 livres et que le rbgiement ne
s'applique pas aux pains pesant moinx
d'une livre et demie. Ces pains de-
vront porter une étiquette donnant le
“nids, la qualité et le nom du boulan-
ger. La question est renvoyée à plus
tard, Quand aura été considérée In
motion de M. N. Lapointe.
Viennent ensuite les rapports

difféxentes commissions
La Commission des F:nances en sou-

met un grand nombre. Le ‘règle -
ment de la question du passage du Ter-
minal par 1a rue Marie-Anne. la ville
et la compagnie payant chacune $300,
est adopté sans discussion, ainsi que le
rapport approuvant celui de la com -
mission des Parcs lequel accorde, à
l'Association des Dames, un certain
nombre de lots pour en faire des jar-
dins et des terrains d'amusements pour
les enfants; un rapport recommandant
des modifications au règlement des ex-
propriations, un rapport recommandant
l’octroi de nouveaux fonds à la sous-
commission de réception, une nouvelle
at-propriation de $8,600 pour les trot-
toirs permanents.
Quand ce dernier rapport est lu, M.

l'échevin Ames se lève pour donner son
aprrobation au nom de la commission
d'Hygiène. H dit que l’argent donné
pour l'hôpital civique ayant été appro-
prié à différentes commissions, elles en
ont usé avec discernement et en ont
fait un bon emploi. Les æppropria-
tions de l'an prochain permettront la
fondation de ce: l'hôpital.
M. Laporte dit que les journaux ont

fait du tort à ia question devant le
public et il demande qu'on soit très
modéré dans les appréciations qu'on
fait des actes des échevins, si l'un veut
leur donner la chance de remplir leur
devoir. ll ne faut pas par exemple fai-
re crol’e au public que la ville ne peut
pas faire face a ses obligations. En
décembre, i} y aura $3,273,500 à dis-
tribuer entre les diflérentes commis
sions pour leurs travaux de l'an pro
chain. ll ne fa:: pas non plus publier
sut les journaux, en lettres ou en chif-
fres longs d'un pouce le nombre de cas
de petite véroie qu'il y a dans la ville.
A l'étranger on s'empresse. de ne

publier que ce qui peut être au détri-
ment de ia —vile,ce qui cause un tort
énorme à toutes les classes de la popu-
lation montréalaise. La ville a de l’ar-
gent, dans trois mois elle disposera de
plus de £4,000.400. On donnera à la
ville tout ce yur lui faut, pavages per-
manents, hôpita!. macadam, bibliothè-
que. Il faut se souvenir qu'à Montréal
les taxes sont plus légères qu'ailleurs.
Ici Ton pale 150 et ailleurs on paie
1.65 par tête Ailleurs aussi, les trot-
toirs en bois sont payés par les propri-
étaires. L'an prochain, la ville aura
$600,000 de plus que cette année.
M. Ames propose qu'un comité spé

cial, composé du maire, de trois mem-
bres de la commission des finances et
de trois membres de la commission
d Hygitne, soit nommer pour étudier 1»
site de l'hôpl'a! civique.
M. Lavallée replique que cette motion

n'est pas dans l'ordre. Le conseil a
déjà fixé le s:te et on ne peut le
changer sans rescinder la motion origi-
nale.
M. Ames comprend parfaitement cette

objection et dit que la commission qu’-
il Veut nommer n'a pas pour objet de
changer ce site.mnais de simplement per-
mettre à ses membres de s'entendre sur
les mesures à prendre en vue d'un
changement qui pourrait se faire en
janvier procha.n. Sa motion n'engage
en rien le con:e:l, c'est simplement un
moyen d'informations qu'il demande.
Après quelques mots de MM. Gallery
et Lebeuf. la motion de M. Ames est
adoptée, l'échevin Lavallée dissident.
Le secrétaire continue alors à lire les

rapports suivants qui sont adoptés.
Les Finances recommandent l'octroi

de $800 aux Parcs et Traverses pout
le carré projeté entre le Palais de Jus-
tice et l'Hôtel de Ville, de $469 à la
voirie pour la chaîne de pierre du mê-
me carré, 83,506 à l'Hygiène pour les
mesures  nécesraires contre la petite
vérole, $200 aux Parcs pour les geiou-
ses du carré de Neptune et la pente du
champ de Mara du côté de la rue Gos-
ford, $1,006 aux héritiers du capitaine
de pompiers Manton, 8700 au comité
d'amélioration de l'Hôtel de Ville.
Une recommandation de donner à la

Voirie pour ira trottoirs en bois. $2,-
500 du fonds d'arrosave et $3,500 du
fonds de balavage des rues, sou-
itve l'ire de M. Martineau qui s'oppo-
se À cœ qu'on donne cet argent. II dit
que M. Laporte a dit l'an dernier que
cet argent ne devrait servir qu'à l'ar-
rosage des rues. M. Laporte répond
que ce n'est pas cette année comme
l'année dernière. Cette année. il à tel-
lement plu qu'on à pu faire de grandes
économies. !l eat inutile de laisser cet
argent dormir dans le trésor pendant
que les citoyens ne cassent le cou sur
les mauvais trottoirs. M. Martineau

des
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à le droit de s'opposer à cette motion.
mais il devrait aussi penser qu'en le
faisant il se rend en quelque sorte res
ponsable des accidents qui pourront
arriver par la faute des mauvais trot-
toirs.
La Commission des Marchés obtient

$68,500 pour ses coustructions.
La lecture des rapoorts finte, M.

Lavaliée porte à la connaissance du
Conseil le mauvais état de la rue Parc
Lafoutaine-QDuest, de la rue Sherbroo-
ke à la rue Rachel. La moitié de cette
rue est impassable et le long du carré
qui est pourtant un des mieux tenus
de la ville, il y a une bordure de mau-
vaises herbes : herbe Sarnt-Jean. her-
be à chat, etc. M. Vallières dit qu'il
verra à ce que cette herbe soit cou -

L’échevin Gallery demande comment
il se fait qu’on pose partout de nou-
velles lampes électriques, ** quand jai
voté pour le contrat. dit-il. je ne sa-
vals pas que je votais pour de nouvel-
les lampes”.
On fait remarquer à M. Gallery que

le contrat mentionne bien ce change
ment de lampes.
M. Gallery appelle alors l'attention

du Conseil sur les taux élevés que de-
mandent les compagnies d'assurance
pour le quartier des affaires. Les as
Sureurs ont dit que ces taux seraient
réduits si le département du feu était
amélioré. Or nos pompiers sont bien
mieux outillés qu'aunaravant et les
taux sont restés les mêmes. Le con-
sell devrait s'occuper de cette ques -
tion. M. Laporte a déjà parlé d'un
vlan d'assurance municipale, ce plan
devrait être réalisé et alors les com-
pagnies  baisseraient leurs taux. En
attendant les propriétaires de ce quar-
tier paient pour les feux de Toronto
et d'Ottawa. M. Gallery finit en pro-
posant qu'on écrive aux compagnies
d'assurance pour leur demander un ta-
bleau de leurs profits et de leurs per-
tes.
MM. Sadler, Ekers, Lebeu! Laporte

etc., donnent raison à M. Gallery. Ce-
pendant, ils lui demandent de substi-
tuer le mot ‘‘ask’’ au lieu de ‘‘re-
quest’’, dans sa motion et d'en faire
un avis de motion pour la prochaine
séance.

M. Lebeuf dit que les étrangers par-
lent avec éloge de nos pompiers et que
notre système de défense contre les in-
cendies est le meilleur de toute l'A-
mérique. Les taux qu'imposent les
compagnies sont ridicules. ‘Nous ne
ouvons pas imposer aux Compagnies
es taux que nous v vulons mais nous
pouvons facilement leur faire mettre
es pouces en organisant une assutau-
ce municipale à prix réduitu"'.
M. Laporte parle dans le même sens.

‘Nous avons acheté ou nous sommes
en marché pour acheter tout ce qu'il
faut aux postes de pompiers. Il faut
que ler compagnies baissent maintenant
leurs taux, pour tenir la promesse
qu'elles ont faite. Si elles ne le veu-
lent pas, nous “aurons comme res-
sources efficace de fonder une compa-
gme Municipale d'assurance à taux
réduits. Nous trouverions facilement
$10,000004 pour Vorganmser”.
M. L. A. Lapointe donne alors l'a-

vis de motion suivant :

‘‘ Dans 30 jours, il proposera l'adop-
tion d'un règlement, en vertu de l'ar-
ticle 340 de la charte, sous-sections
1, 7, 18, pour réglementer et prescri-
re la circulation des voitures lour-
des. des vehicules, etc, sur la

=

rue
Saint-Paul, la Place Jacques-Cartier
et autres Voies publiques, aux  alen-
tours du marché, ainsi que r pres
crire et réglementer la circulation des
voitures en général dans les rues de
la ville.
Le rapport de la commission du Feu

et de l'Eclairage accordant le con-
trat de 8,000 ieds de hoyaux d'in-
cendie, marque ‘‘Periection’, 3 70 sous
le pied, de H. K. Martin, donne heu
à une discussion où se chantent les
mérites de cette marque et ceux de la
marque ‘Keystone’ de la compagnie
Canadienne de Carmtchouc.

MM. Robertson et Bumbray propo-
sent l'adoption de ce rapport,

A. Lapointe et Lavallée
proposent en amendement que M.
Martin fournisse 1,600 pieds de bo -
yeux Perfection et que les autres 17.-
bud pieds soient achetés à la Com -
pagnie Canadienne de Caoutchouc.
M. Robertson dit que ces deux

Marques sont identiques.
M. Lavallée répond qu'elles ne le

a.

sont pas, puisque la Perfection sup-
porte la pression maximum de 400
pieds et la marque Keystone 1a
pression maximum de 500 pieds, que
de plus la première a été faite à To-
ronto et la seconde entièrement à
Montréal, que des experts ont trou-
vé que la Keystone était meilleure
que l'autre, ce qui devrait faire
négliger le fait qu'elle coûtait 10
sous de plus ane l'autre.
D'ailleurs, font remarquer plusieurs

échevins Ia marque Perfection de M.

LAURIEENGINE CO.
REPARATIONS
C'est exercer votre patience et une

perts de temps et d'argent que d'es-
sayer à les Zaire vous-meme.
Pourquoi ne nous les envoyer et

éparguer du temps, de la patience et
de l'argent.

TELEPHONEZ, EST 3143.

Chance Extraordinaire!
Pour cause de départ pour

le Nord-Ouest

Nos 297, 299, 301,303 rug Frontenac
Terrain : 84 x 80. Evalua-
tion municipale : $95,200.
9 logements. Loyer an-
nuel : $450. Prix : $3,600.
$1,800 comptant. Balance
à 5 pourcent.

DESMARTEAU & KENNEDY,
1608 Rue Notre-Dame.

Tél. Main 1257 25-3

La Cia de Charbon Scranton
Nous venons do recevoir une car

gaison de charbon anthracite Welsh
Ce charbon est de plus de durée que le
charbon américain. Nous donnerons
des explications sur la manière des'an
servir à ceux qui passeront à notre
bureau

LACOSTE & BEAUDRY,
1619 Jue Notre awe, Mont: sal,
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Martin est inconnue et il vaut mieux
donner le cuntrat à la compagnie qui
nous a toujours bien servis qu'à
une compagnie que personne ne Cuon-
nait. MM. Couture, Chaussé, Lespé -
rance, Ekers, Sadier, patlent daus le
mème sens.

MM. Nelson, Bumbruy,
Sauvageau sont en faveur du
port de leur comité.
A la fin MM. Nelson et Walsh

proposent en sous-amendement que
M.H. K. Martin obtienne une partie
du contrat, soit 1,000 pieds, à 70
sous, et la compagnie canadienne de
Canutchouc, 4,000 pieds, à BU mous.
Les autres 3,000 pieds seront achetés
quand on en aura besoin.
Le sous-amendement, mis au voix,

passe par 21 oui contre 12 non.
La séance est ensuite levée.

memrt pt

FEU Mme TASCHEREAU-BEAUGOIR

Mme Taschereau Beaudoin, née Lillig
Drakardon, est décédée dimanche s0ir,
à l'âge de 45 aps, après une cruelle
maladie qu'elle a su supporter avec
toute la patience et le courage d'une
vraie chrétienne.
. Mme Beaudoin laisse pour déplorer
sa

—

perte, son époux, le capilune
Taschereau Beaudoin, et cing enfants.
Les funérailles auront lieu demast,

mercredi, à 5 heures, à l'église ja-
roissiale de Saut-Louis du Mile-Fnd.
Le convoi fuuèbre partira de la de-

meure mortuaire, No 1334 jue Saint-
Dominique.

Semen ee

EMPLOYE INFIDELE
Un nommé Ovila Bédard, 4gé de 17

ans, a été arrêté hier par le chef de
police de Lachine accompagné du dé-
tective Guérin, sous l'accusation d'a -
voir volé $135. à M. Hubert St-Autia
de la paroisse St-Laurent.
L'accusé travaillait pour M. St-Au-

bin depuis 2 ans, il s'est avoué coupa-
ble hier matin devant le juge Desnoy-
ers et Tecevra sa sentence vendredi
prochain.

Walsh et
rap -
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Aux Hotels
Sont au Riendeau :
G. N Duguay, Latiwie ; Jean Drolet.Quêlec . d. D. Caron. Québec ; Dame J

O. Fagnan. V'ierreville, Wi B. Wanh et
dame, Estdy Wobkb, Parc Mohmer | bd, Fa.
wards, Fi. Fadwarde, T ltussell, 14. Wh:-

i Ting, Win Uansen, Mitchel Histus, Nip Jet-
feraon, Hoston Misers,  W Hua®ia, Miss

| favis, Chas A. Figg, deo T Fort. Kiley

 
asd Wood Co... Théatre François : Cha.

1 Milet, A. J. Pinard. St&-Monique, L F
Charron, Mt-Denis : J. KE. Letellier Lac
Mégantic, C. F. Beauchemin, Farnham
Chs Godmer. St-Jérome , G. Girard, La-
belle ; A. Pérodeau, Mt-Ours : JJ M. Guin-
don. Vallevfteld . J WM. Marcil, Villon - 7
Gravel. Mt-Timothée ; J. V Martel. I. As
somption ; Bév. J FE, Mavrand, St-Louia
M, de la Chevrotére. Lothinifre OT
Hamelin, Grondiues ; don Tessier. War-
wick. FH. Senneville, Nicnlet Phil. BE
Michaud, 14vis : M et Mme LL N fara-
chelle, Sz-Frangois Flr St-Amour, Acten
Vale ; A. A. ondou, PierrexiHe , Gan
Brossard. Laprairie | J A. Housseau, Sta-
Anne Ja la Féraue : I. Lavallée Vine
Hill, M. et Mn.e Léon Cath, Mme ot Mie
Narcinse Langlois. Québec J F fiuay,
Plessisville : LL 0 Bellean Lévia : Fur tide
Cité, Ste: Agathe 1, Vailke Plessisviile
Dr Jean Faumnier. Tir C ND Longue: st-
Jérome: 1 Jon MeNaf Napiervitle J.
Marian, St-Paul L'Ermite

Sont à l'hâtal St. James :
louis Coddre, Sherbrooke J A. Gar-

neau, Mhurtecoké : J J, Lockerhy, To-
ronteo : Le © 1'ariten et dame. Saint-
Audré . J. A Loisctle. New-York . W. EE.
Me et dame. Hamilton: JB Tiamon-
don, J Levesque, Québee | © Henderson,
Halifax : 1. C. Casgra,n, Windsor, Ont |
J* Dagneault of dame. Conticonk | Fug
Girard, Nt-Hvacinthe : M. et Mme All.

Ohio. H Monette et da-
Tetandre, Cornwall:
Greene, Columbus,
Daxann City | J

Yn-

Averill, Toledo.
tre, Cohnes. NY. J
HE Speaks, A. À
Ohin ; George Lamarre.
Hellefguille, Morel: Arthur Ginpraa,
raska: À. Failin et dame, Richmond
w 8 Minneapolis, Minn : M et
Mme Thos Off. Philadelphie. N ;

Patrick Hogan, Perth Ont; H.
A Drodeur, Bali] © L.

Baylay,

&Kt-Jean
Ledue, Mt-Pau!
A Caron, Québec. 
 
 

NOS MAISONS D’EDUCATION
 

Colège Mont St-Bernard
ORiL, P.Q.

COURS COMMERCIAL COMPLET
Classes ¢'affaires — Clavigraphie, Tété-

graphie, Sténographie.
  

Etudes spéciales des langues
Française et Anglaise et

des Mathématiques.

Discipiine douce ot ferme. Education soignée.
Bite pittoresque ot hygiénique.

Le Journal”consacrecha-
quejour an espace aux cho-
ses féminines

 

APERNATION

Place d’'Armes, Montreal,
Cours commercial complet, en nnglais;

sthnographie, en anglais ot en fraiçaus,
clavigrephie ; télégraphie ; préparation aux
Sxasnene Civils, etc. bureau de comp
tablilité oot maintenant ouvert au public;
on y andite les livres, on y prépare et vé-
rifie low étutn de comptes, etc, etc, Tous
travaux au clavigraphe meront reçus, ot
sure A des prix modôrés. Tél. Main,

alla CAZA & LORD, Directeurs.
 

COLLEGE COMMERCIAL
DES FRLERES MARISTES,
AT.FRANÇOILDE-RRAUCR

Cours Commercial, en anglais at en
français.
Situation agréable at saiubre.
Prix de pension BH par wis. Leçane

epéciales de latin peur Slovan qui te
rent 8s préparer A un sours ¢! que.

Ouverture des caca, Le 8 m6 
— we fn ewe seem

 

  
 

|| Cartes Professionnelles
 
 

 

 

AVOCATS

a HyTHT LETHUR HMON .
TOR HuansEs BivalLLON, La Le 3

Bisailion & Brossard
— AVOCATS —

11 BT MCOTE DE LA PLACE D'ARNSE
ia MONTREAL

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchel
AVOUA YS

Batlase de la Canada Life,
Rue Nt.Jacques, Mousréal

BLL TxL, 1618. RP. Loire 2308.

BEAUDIN, CARDINAL,
LOMANGER & ST-GERMAIX.

AYVOUATK
1608 Rus NorumDan-

 

 

 

& besudin. 0 KR, J. T. Cardins- hn r.
Loranger, LLL.L., P. Bt uerw. Lb
H, Loranger, i. Le Le

Campbell, Meredith, Allan & Hagus
.... AYULALS ....

ALIEN KG BEaTCe
A. R HoLpen

Lereau : — Bus nt-Jmoques — Matisse Ér à
que dev Marchasda, > bed «

LeBlanc & Brossard
.…. AVOCATS

66 RUE 8T-JACQUES, 66
Tél Met: Mala 315

x MUOuM { MONTREAL

CALIXTELEBEUF
107 rueSi-dacques (Imperial Building)

MONTREAL(Canada)msi
P. B. MICNAULT, C.R.

oo. AVOUUAL

Edifice de is Banque d'Eocholags

97 RUE ST-JACQUES

Telephones 4 Étréqu,Main200,
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FOAMuNK, CH. MM... WA.BAKERLL8

Tels Main 1718,

MONK & BAKER

 

 

 

AS vlAin

GB St-Frauçois-Xavier,

MONIKEAL. 0-0

NOTAIRES

Tél. des Marchands 445. Tél Bell 1430

LEANDRE BELANCER
Notktuire, Uvsupisble #6
Coumiiassire . ..

£8 RUE ST-JACQUES,
116 RUE VISITATION, MonTaéar

A.J. H. ST-DENIS Oncan Hangar

St-Denis & Hebert
Noatres

38 Mue Saint.Jucques
Argeut a préter sur hypathidque

MEDECINS

Docteur CHRETIEN-ZAUGG
Lashed uo Lunigue de l'aris

8T DENIS, 13;

Maiadies des yeux, du nes, des orcilies ot de la
gorge Lunsuitatious, ih $ Lis poh.  Lxoepte
1e masnedi. Tes our Bab 1-0
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TRL. Broiy 226

Le Æ. GAUTHIER
ARCHITECTE ET GVALUASEUR

Hôtisse Manque d'Epargne, Chatbre Na:

@suU, Mue 2aiur-Jacques
MONTREALwa

B. A. MONETTE,ARCHITECTE
LIpiotlie wu 4 A enocnliOn Ue ArcDitevies

UY Ie LTOYIDOY UL Uden, .

V7 MUR d1-dSACQUES, - - MUNTREAL,
Telephone Moll Malin No, 3400
‘Féiepoune des Marchauds ho, 838-
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BEAUDRY & BROWN

 

_Inazmeues Cie Er Anseutme.

07Rue 87. JACQUES, MONTREAL

MARQUES 08
ARRIQUERBREVETS DKRSINS,

FETHERSTONHAUGH & CIE,
Cunads Life Building MONTRRBAL
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DENTISTES

 

 

Noa dents sont d’une grande beautés
naturelles, Inusables, incassabios, sans
tisces d'artifices ct donnent la plus
grande satisfaction & tous Files annt
grranties, Ur, ciment, argent °
plombage  Flecteteita, * pou

INSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN
108 rue SAINTDENIS

El m-f-ten

 

 

 

N. LEVEILLE
rmSrraas eeens rrtareat

à Habillement |X
G FAIT A

H| 24 Heures d'avis
Coupe Garautie

D | 1586 Notre-Dame, Cite. |R

Avantages dont tout le
monde peut profiter. Toute
personne qui adresse au
Journal”, 75 rue St-Jno-

ques,Montréal, quatre abon:
nementas payés a droit à un
abonnement gratis. Une
prime pour chaque abonné

4.

—On west fortement cogné l'autre‘
jour.
—Où donc ?
—Piace de

ment !
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Matte 5 au ee

sement.

tous nos effurts pour avoir ce qu'il y a
de couleurs,
à robes serait
tre Costume d'Automne et d'Hiver.

nouveau bleu et grise.

santeur ; 56 pouces de largeur.

des meilicuren 8toffes pour cette saison.
fancé et nouveau blou : posantus.

dans les couleurs les plus désirabies.

plus nouveaux dessins à
compris la nouvelle flanelle bordée,

 

Etoffes à Robes
La plus belle variétée
Qui ait jamais été exposée

L'assortiment le plus considérable qui n'a jamais été concentré dans un établis-
Les divers matériaux sont la preuve d'un choix judicieux, nous avons fait

Votre intérét voua dit qu'une visite À notre départernent res Ftoftes

profitable, avant de résoudre de quelle étoffe nouvolls aera fait vo-

Etoffea & robes en homespun trés pesant, de couleur bleu-inarin, noire,

Froize canadien tout laine, trie pesant. Spécialpour jupes de, . rus de
dames et compiets, dans toules les couleurs : Be e tree

Serge à robes importée, fini estamine.couleur bleue at notre; bonne pe
a verge

Nouvelles étofies A robes ‘‘Roket weave’,
Assorties, bleu-marin, noire, brun

d Nouveautés de très haute classe en étuties à robes Viheline, de fantaisie,
ane des effets de flocun de neige et de carreauté brinés. Variété complète.

La verge......... ...... -
Hal assortiment de lninus Irancaines. de cachemires,

ses, importés spécialement pour blouses de dames. ruhes pour le thé, etc
soie, rayures, effets

La verge

TC Swe peso a

de plus nouveau en fait de confection et

85c

pouces de large. La verge. 65e

$1.00

L'une54 pouces de largeur.

$1.95

de flanelles françai-
Les

fleuris et conventionnels, y

 

Sacs en cuir

pour Ecoliers

et Ecolières
Sacs en cuir pour écoliers.

 

Chaussures ,;
parfaitement’ Bonnes

et Elégantes
Chaussures de bébés, d'enfants, de-

 

fices avec ces

toériteront votre approbation.

Grandeur No 2. . R5¢ moisciles et dames, vendues exclusive
Grandeur No & … es BSc ment. I'rix justes.

acs en cuir pour écolières. Notre département de chaussures est
Grandeur Ko 1.. : ; is = :
Grandeur Nn 8 ioe situé à l'entrée, rue Université.
Grandeur No 8 5 ‘‘Veuez Visiter".

Visitez nos nouveaux

Depts des Draperies Artis-
tiques et des Rideaux

Ces départements sont maintenant étaliis au troisième étage.

additinns ont été faites aux stocks et de nouveaux champs d'utililé ont &té établis

Nous sommes prêts À fournir dea estimés de décorations de maisons ou autres édi-
draperies de circonstanceetc , comme aussi à procurer l'assistance

nécessaire pour effectuer de Leis ouvrages. Nous inetlrons en pratique vos inclina-

tions, ou si vous le désirez. nous pourrons développer des plans de décoration qui

Un autre point important, vous trouverez no£ prix excessivement modérés.

De considérables

 

tard dans Ja saison.

Jupons en Soie Moirée
81 vous laiasez passer cette occasion, vous payeres ces articles plus cher plus

Jupons en sofe wmoirde, pour damas, len
volants doubles copieusement en foie taffectas plinsée accordéon

ils ont des
ces volantis

sivle ost charmant.

 

mont ruchée en haut et en bas. Notre puix régulier de vente, $6 40.  Au-

Serge bhleu-marin pour pargonnets, style marin, pour garçonnets Agée de
4 à V ans. le col de Ces complets minsl que le plastron sont garnis de tres.
ta Llanche. les pantalons sont très lsen doublés. Tris epécial À $1.88

Culottes courtes, pour gargonnets, faites en serge hleu-marin et twescs
de fantaisie, complètement doublés et très bien faites. le prix ne représente
qu'une fraction de la valeur de ce vêten.ent, seulement. . . . 49¢

  W. H. SCROGGIE, Angle des rues Ste-Cathe-

rime et Université.   
 

 

LA SOCIETE DE COLO-
NISATION DES OUVRIERS

L'excursion qui a eu lieu diman-
che dernier, sous ses aus-

pices, à Montfort et Arun-

del, a ramperté un grand

succès, en dépit du
mauvais temps
 

Dimanche dernier, le 7 septembre, a
eu lieu l'excursion A Montfort et A-
rundel, organisée par la Société de
Colonisation des ouvriers de la Pro-
vince de Quétec. .
Le départ eut lieu de la gare Viger

à 8 heures a. m Malgré une pluie
dbattante, un nombre assez considéra-
ble d'excursionnistes =avaient ris
place dans les six wagons mis à leur
disposition par la compagnie du Paci-
fique.
Cependant, quelque temps après le

départ le ciel s'éclaireit et le soleil
vint ramener la gaîté sur les paysa-
ges qui se déruulaient sous les re-
gards des voyageurs.
Plusieurs excursionnistes sent arrê-

tés à Montfort, puis ie train reprit
ba marche pour arriver à Arundel à
13.10 p.m.

On traverse immédiatement à |Hu-
berdeau et quelques-uns dinèrent aux
hôtels, qui sont très bien tenus;
d'autres allèreut chez les cultivateurs
diner de crème et de lait, et la lus
grande partie chez les Pères, dont la
proverbiale hospitalité est  connue.
Après diner, visite au —Calvai-

te élevé sur une assez haute monta-
gne, où lez quatorze stations du che-
min de la Croix sont dixséminées à
travers les hautes futaies qui le cou-
vrent..
Puis à trois heures et demie, eut

lieu à l'orpheltinat de Huberdeau,
une séance récréative donnée par les
orphelins de cette institution.

En voici le programme

lo. Le Missionnaire. t
30. Fn chemin de fer.
âo. 1e Chevalier de la Vierge.
4o. Le diner interrompu.
80. Dans le bon vieux temps.
so. L'Orphelin. t
Ja. Chant National.
Tous ces jeunes acteurs ont

pli leurs rôles respectifs avce
grande perfection.
Si cu enfants méritent des félicita-

tions, les bons l'ères en méritent en-
core de plus grandes pour la belie
œuvre qu'tls acromplissent.
Le départ pour le retour eut lieu à

sept heures précises : main beaucoup
d'excursionnistes  manquaient à l'ap-
pel. Ces derniers ont voulu profiter
des trois jours accordés par la com-
pagnie pour la validité des billets et
ile étaient partis dès l'arrivée, pour
d'avancer dans les terres nouvellement

rem-
une

 

 

défrichées et les cantons plus €loigués.
 

Le président de la société qui a
bien voulu répondre à nos questions,
s'est déclaré satisfait du résultat
Nous aurions préféré avoir du beau
temps, dit-il, Mais nous sommes sa-
tisfaits du nombre des excursionnis-
tes, et de ia paix et de la gaité qui
n'ont cessé de régner sur tout le
parcours.

Pas un seul désagrément n'est sur -
venu.

Nous en devons des félicitations à
M T. Rochon, vice-président de la
société, qui avait eu le contrat des
ralralchissements à bord du train et
qui s'est acquitté de sa tâche d'une
manière qui Jui fait honneur.
M le président a bien voulu nous

donner quelques explications sur le
but et le fonctionnement de la So
ciété, ainsi que les
ciers et directeurs,
noms:

Président —M. Arthur Laperridre;
Vice-président, M. T. Tochon;
Tésorier, M. J. R. Morin,
Secrétaire, M. L. Rochon.
Directeurs: MM. Le. Morin, G. Joli-

vet, D. Morin, C. Garnier, C. Ségard,
L. Turgeon et QO. Hickok,
Cetto société, fondée en 1896, a

pour but d'aider le colon dans res
premières années de défrichements et
surtout de lc guider dans le choix
d'un lot.

Les membres vont à tour de rôle
dans lex établissements déjà fondés
par la Société, visitent, étudient sur
place les meilleurs moyens à pren-
dre pour réussir et au retour, le dé
légué fait part de ser informations à
ses collègues. L'expérience de l'un
profite à tous.
la Société a organisé cette année,

un tirage au profit de ses membres.
Un lot est tiré au sort chaque mous,

et l'heureux gagnant est mis en pos-
session d'un lot pour le défriche -
ment duquel la Société fait les pre-
mers frais.
_ Une cinquantaine de colons sont dé-
ik établis par cette Société dans les
Cantons Nantel, Turgeon et Amherst.
Un seul petit incident s'est pro-

duit au cours de l'excursion.
Entre Montfort et Arundel. le train

s'est séparé en deux. et il à fallu re
culer un demi-mille, pour reprendre
l'arcière-train qui était resté en pan-
ne ‘

slraint

CONDOLEANCES

les membres du conventum
1803, du Collège
appris AVEC peine

noms des offi -
dont voici les

1901—.
de Montréal. ont
u'un de leurs con-

rerer, M. Antoine Marchand, de Ste-
Martine, vient de perdre une sœur
bicn-aimée, et ils prient M. Mar-
chand et sa famille d'agréer leurs
rofondes sympathies, en os triste

Tr,
Par mon entremise,  ETIENNE PELLAND, sec.
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CARRIE NATION SUR
LE SENTIER DE LA GUERRE

Ses exploits maritimes---Elle combat à la fois l’ailcoo! et le
tabac---Un marin qui s’en allait à New-

  

York...ou au diable
+++...

Ohl ar raid ob ns ee

LE JOURNAL MARDI, 9 SEPTEMBRE 190?

La prédicante vend des hachettes et veut fonder un refuge pour les femmes d'ivrogne

New-York, 7. — Mme Carrie Nation,
partie une fois de plus sur le |sen-
tier de la guerre, vient de faire un
voyage sur le ‘Priscilla’. Elle a-
vait pris place sur ce paquebot avec
l'intention de précher la tempérance
aux nombreuses personnes qui s'y trou
vaient. La première qu'elle rencontra
sur le pont fut le commissaire du bord,
honume d’habitude très doux, mais qui
à la vue de la fameuse ‘‘brise-tout’’,
fronça les sourcils et d'uton sévère
prononça les paroles suivantes :

** Vous êtes, madame, la bienvenue à
bord de ce navire sur lequel vous
pouvez faire ce que vous voudrez à
condition toutefois de mettre en un
autre endroit cette hachette qué vous
portez au côté. Nous ne voulons pas
être durs pour vous et si nous le de-
venons ce sera par votre faute.’
Mme Nation, après ces souhaits de

bienvenue, s'est imiuédiatement dirigée
vers le salon des fumeurs, mais a
rencontré en route le capitaine qui lui
barrantle chemin lui dit : ‘“Vous pou-
vez Ctier Comme une baleine si cela
vous fait plaisir, essaver avec votre
éloguence de les convaincre, mais je
vous en prie ne cassez rien, cela Coû-
te de l'argent. A ce moment-là la
voix d'un homme imitagt à s'y mé-
prendre celle d'un perroquet se fit
entendre et salua Mme Nation d'un
“Bonjour Carrie’ qui fit rire les per-
sonnes présentes. Un autre lui de-
manda comment se portait M. Na-
tion. “Si je savais qu'il fût à bord,
répondit-clle, je me jetterais à l'eau.’
Comme les cris et exclamations de
toute sorte continuaient à se faire
entendre de tout côtés, la Jeanne Ila-
chette de la tempérance, très calme,
dit aux hommes du fumoir : ‘‘Vous a-
vez réellement beaucoup d'esprit. mais
vous feriez mieux de vous enfermer
dans vos cabines et d'y dormir.’
Finalement elle prononça un discours

J.

Al! PAYS TRIFLUVIEN

(Spécial au©Journal) »

Trois-Rivières, #8—Le 5 septembre
dernier, au milieu d'un concours distin-
gué de parents et d'amis ont eu lieu
les funérailles de Dame Marie-Hméren-
ce Berthelot. veuve de feu le docteur
George Stanislas Badeaux.
Mme Badeaux annartient à l'une des

familles lies plus anciennes et des plus
estimées de Trois-Rivières, c'est pour-
quoi les citoyens de cette ville, dési -
reux de rendre un dernier hommage à
cette femme de bien, modèle de chari-
té et de piété, s'étaient portés en
grand nombre au-devant de la dépouil-
le mortelle puur l'accompagner à sa
dernière demeure.
Mme G. S. Badeaux était la mère de

la révérende Sœur Séranhine de Jésus.
assistante, du Précieux-San# de cette
ville ; de Ja révérende Sœur Georgian-
ne, du couvent de Ja Providence de cet-
te ville ; de dame veuve Iidouard Fri-
gon, qui lui a prodieué à ses derniers
moments, tous les soins et toutes les
tendresses . de feu Dame Ihdace Tassé,
de St-Jean d'Iberville ; de M. l'éche -
vin Louis Badeaux. marchand de Cette
ville et grand'mdre de la révércnde
Sœur Marie-lmmaculée du monastère
du Précieux-Sang, de Trois-Rivières.
La levée du corps fut faite par M. le

chanoine 0. S. de Carufel chapelain du
monastère.
le service fut chanté par le rév,

Louis Denoncourt, de l'évêché, assisté
de MM. les abbés Eugène -Penoncourt
et Alcide JLemire. comme diacre et
sous-diacre. Au chœur assistalent
Sa Grandeur Mer Cloutier accompa -
gné de MM. les abbés Alex. Moreau
et Léon Lamothe; MM. H. Baril,
grand vicaire. R. Gélinas, A. Lesieur
des révs Frères de la doctrine chrétien-
ne.
Le chœur de chant sous l'habile di-

rection de M. Henri lavigne, a rendu
avec succts la messe de Requiem . les
solistes furent - Mme R. 8. Cooke, C.
D. Hébert : MM. Jos. Ieprohon et F.
de Lott.nville agissaient comme solis-
tes au chœur. Ji y à eu aussi un ma-
gnifique et touchant ‘* Miserere ’’ par
les révérendes Sœurs du Précieux-
Sang.
Les porteurs des coms du poêle

étaient : MM. 5. H. le maire N. L.
Denoncourt, Moïse Desilets, magistrat.
L. N. A. Genest. greffier de la Paix,
br E. F. Panneton. P. L. Hubert. no-
taire, et J. F. Barnard, professeur

Le deuil était conduit par MM. Louis
Badeaux, C. Tassé, Webster, 15. H,
S. Tassé, St-Jean =d'Iberville. L
Tassé, Montréal, R. Tassé, mar -
chand, Webster, Edouard et Berthelot
Frigon, J. et J. B. Badeaux, etc.
Dans le nombreux cortège du Pré-

cieux-Sang an monastère des Ursuli -
nes on remarquait nombre d'échevins
ot de personnes notables de cette ville.
Nos plus profondes sympathies 2 la

famille.

—11 a été annoncé au prône hier à
la grand'inesse, que la visite annuel-
le de la paroisse commencera aujour-
d'hui.

* —Un  fâcheux accident qui a failli
avoir des suites funestes est survenu
à une personne de la campagne. Une
femme étant dans sa voiture atten -
dant son mari, lorsque le cheval ent
peur et prit l'épouvante sur la rue
des Forges.
Dans sa course  vagabonde l'animal

aveuglé  accrocha une autre voiture,
renversa 1a voiture à laquelle il € -
tait —attelé, brisa une roue et le
siège, et jets la pauvre femme sur te
payé en face du magasin de M. La-
my, bijoutier. La malheureuse victime
fut aussitôt relevée sans aucun mal,
et elle en fut quitte pour In peur.
L'animal fut alors arrêté et reçut
de fortes blessures dans sa course,
il saignait abondamment

—I.a journée d'hier à été remarqua-
ble en orages électriques. Les prome-
neurs furent très désanpointés de voir
une température xi maussade pour
un dimanche.
Ces orages électriques n'ont. causé

Aucun dégât en notre ville. ni ce n'est
qu'ils ont inondé nox rues et peut -
être qu'À la campagne ils ont causé
beaucoup de dommages à la récolte.

   

 

{ plus de douze mille piastres de ces pe-
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sur son thème favori, la tempérance,
et lorsqu'elle l‘eût terminé, une des
personnes qui l'accompaguaient fit cir-
Culer parmi l'auditoire un chapeau
qui fut rempli de billets de banque et
qui lorsqu'il fut remis ramena le sou
rire sur les Ibvres de l'orateur.
A sa sortie du paquebot. la pre

mitre personhe que rencontra Mme
Nation n'était autre qu’un jeune ma
telot qui avait fêté la dive bouteille
plus que de raison, mais qui habitué
au roulis n’en CoOntintiait pas moius
A marcher assez droit. En un bond
elle fut sur lui et le saisissant par le
bras elle lui cria à l'oreille. ‘ Jeune
homme, ignorez-vous que vous alles au
diable”’* le marin, aburi, regarda de
tous côtés et ne Voyant rien lui ré-
pondit: ‘Non, madame, je vais A
New-York."
Mme Carrie Nation se trouvait, il y

a quelques jours, sur un des bacs à
vapeur de Barclay street lorsqu'aper-
cevant un jeune homme qui fumait une
cigare elle se précipita sur lui et la
lui arracha de la bouche, Elle traita
de la mème façon plusieurs autres fu-
meurs et commença ensuite une Vraie
philippique contre le ‘abac et l'usage
de la cigarette en pa:'icuher
Un peu plus tard elle demanda à un

homme ce qu'il avait qui lui gonflait
la bouche. ‘‘Une chiq'e, parbley'’ lui
répondit l’individu interpellé et qui
comprit, mais un pen tard, qu'il au-
rait mieux fait de se t.ire car le sai-
sissant par les joues e'le l'obligea à
la cracher.
Lorsque le bac fut arrivé à Quai,

quelques passagers lu dirent que de
nombreux ‘‘hars’’ se ‘rouvaient dans
les environs et qu’elle ‘erait bien d'y
rendre visite. La Proposition fut ac-
ceptée avec joie et Cartie, suivie de
la foule, se préparait . rentrer dans
I'un d'eux lorsque deux policemen pa-
rurent et lui persuadirent que ce

—Dans le rapport de la partie de |
cricket il s'est glissé une erreur de ;
nom que j'empresse de rect.fier. Au
lieu de donner 32 prints à M. Hec-

 
tor Godin, il fallait les acrorder à
M. Henri Godin auquel te donnais
14 points.

—La grand'messe de dix heures à
été chantée hier par ie Rév. Père Pa-
quin, Dominicain, fils de M. l'ex-mai-
re L. D. Paquin.

ll était assisté de MM. les abbés
Ephrem Fusey, son conirère d'études,
et M. Come Carbonneau.

-—Le Rév. Pere Paquin est en pro-
menade pour quelques jours dans sa
famille.

—le R. P. Lecault, qui doit prê-
cher la retraite aux élèves de l'éco-
le des Frères a donné hier le sermon
de circonstance à la grand messe de
dix heures.

—{Mm s'attend à avoir le camp mili-
taire pour le 1t du mois courant Des
préparatifs sont déjà faits pour l’ap-
provisionnement de l'eau de l'aque -
duc.

 EE

LES BLUETS AU
LAL SAINT-JEMN

Un grand commerce
— |

(Spécial a: ‘* Journal)

Roberval, 6—ivs moissons sont
commencées partit lei : le gran est |
beau, bien poussé ; la récolte sera ;
abondante. Le fr:mage se vend cher
ainsi que les hinets,
—M. LL. E. Otis, marchand, a acheté

à sa part, dans uue seule semainepour

tits fruits qu'il expédie à Boston.
—Plusieurs fatules vont faire avec

le commerce des hiuets de quatre à
cing cents piastres Tout le monde a
de l'argent, l’aisanre règne dans notre
localité.

prete

IL À LU DANSLES ASTRES
Qu'ontenterait d'assausiner Roosevelt

———
Lowell, (Massachusetts), K— Un

nommé Frank Wit> 8, Polonais, vient
d'attirer l’attent::n de la police en an-
nonçant que, d'ici À 5 jours, une ien-
tative d'assassinat serait faite con-
ter le président Roosevelt Il pré+!
tend être astrolocue et avoir lu ceia

  
dans les étoiles Witäos à d'ailleurs
prévenu la police de ce qui devait
arriver et a été l:issé en liberté, car
on le considère conune inoffensif, Mal-
gré cela, comme il se pourrait aprds
tout que cetie prophétie sit un a-
vertissement décuisé des anarchistes,
fl est l’objet d'uue étroite surve:llan-
ce.

L'enquête de la police sur Withos a
fait découvrir qu':! ne connaissait au-
cun anarchiste. 11 est tisserand dans
une fabrique, âgé de 35 ans, et habite
dans une maison déladbrée de Davidson
street.

4eme

L'AFFAIRE DE LA
“ CRETE-A-PIERROT "|

Le gouvernement haltien trouve que

tout est pour le mieux

 

 

 

Berlin, 8.—Le hureau des Afiaires E-
trangères a informé le représentant de
la Presse Assouiée que le gouverne-
ment d'Haiti a adressé Une communica-
tion au gouvernement allemand tou-
chant l'incident du Crète-à-Pierrot.
Le gouvernement haïîtien considérait

ce navire comme un Vaisseau-pirate, et
les intérêts du pays ne se trouvent pas
lésés par l'action du croiseur ‘La Pan-
thre.”

—armnt

DERNIERE SEMAINE

Clôture de la »aison d'été au Parc
Sohmer — Prograume extra pour la

qu'elle avait de mieux à faire était de
prendre son train et de continuer sa
route. Elle se rangea à leurs avis
et, galants, ils la conduisirent à la
gare et ne la quittèrent que lorsque le
rain se fût mis en marche.

Bayonne, N.-J., 7.—Mme Carrie Na-
tion, qui, comme on sait, est deve
venue célèbre dans le Kansas et au-
tres heux comme ‘‘wrecker of sa-
loons’ est arrivée à Bayonne (New-
Jersey), où elle vient de faire une
conférence. Elle était accompagnée de
son ‘‘manager’’ qui portait un immen-
se sac rempli de petites  hachettes,
montées en épingles de cravate, qui
toutes portent gravé sur le manche le
nom de Mme Natiun et dont la la-
me est en nacre urnée d'un caillou
du Rhin. Toutes les feuimes qui de-
viennent ses adeptes portent en si-
gne de ralliement cette épingle de
cravate d'un nouveau genre,
Mme Nation, revétue d’un long ca-

che-poussière, un mouchoir de soie noi-
re au cou, s’est rendue au Astor
House où elle a déjeuné et a écrit en-
suite plusieurs lettres. Elle a fait les
déclarations suivantes à un reporter
qui l’interrogeait sur ses projets à
venir . ‘“Oul, a-t-elle déclaré, je suis
très occupée en ce moment. Un va po-
ser à Kansas City la première pierre
de la maison de refuge que je fais
construire pour les femmes des ivro-
gnes et Je vais consacrer tout  l'ar-
gent que je recueillerai au cours de
mes conférences pour cette œuvre de
bienfaisance, déduction faite, naturelle-
ment, des amendes que l'aurai à payer.
Les homumes meurent et laissent des
veuves, Mais celles des ivrognes sont
encore bien plus à plaindre que les an-
tres, aussi je ne crois pas me tromper
en disant que la maison de refuge que
le Vais faire construire sera d’une
grande utilité.”

TRIBUNE LIBRE
Lettre ouverte à Monsieur Tarte au su-

jet du Vin

 

 

L'honorable ministre des travaux pu-
blics, lors du banquet de la convention
des débitants de liqueurs, le 3 septem-
bre courant a dit: ‘’J’aame le bon vin,
el Je NC sais comment on pourrait Vi-
vre dans ce monde sans le bon vin".
Comme =tempérant, je crois devoir

protester contre un pareil aveu qui é
tonne, Venant de la bouche d'un homme
à la tête du pays.

Que monsieur le mimstre aune le
vin, cest son droit, nul ne le lui nie-
ra, il doit aver des motifs pour cela.
Etsans accorder aucune Valeur à ces
motifs, je «rois qu'ils doivent être
puissants puisque auinard'hui, presque
tous les banquets, méinie ceux qui ont
un but charitable sunt arrosés de co-
pieux Vins.

=

Mas de !àA à nier les
beautés de l'existence sans cette falia-
cieuie buisson, le pas esi trop grand.
Comme monsieur Tarte ne sait pas,

ou semble oublier qu'on pent très bien
vivre sans vin, ies préceptes de la sai-
ne raison, fortifiés par l'expérience de |
quantité de perso, nie commandent
de ju! rappeler son erreur

Peutbtre que ce conse:l sera utile À
quelques-uns de Vus lecteurs qui n'ay -
ant pas la bourse bien garnie seraient
beureux de s'abstenir de vin, s'iis sa-
vialint poureir Vitre sans alcnols, car
le vin ext fuit avec l'alcool.

Votes dene la recette: Fuvez toutes
les occasions où Vous seriez obligés
d'accepter ou d'offrir aucune boisson
alcoolique. Pour cela n'entrez dans
aucuthe buvette, pour aucun motif,
N'assiste- à queun banquet,

ment de Vie de garçon, à atclune noce.
&i Vous êtes malades chofsissez un mé-
decin qui connaisse les méfaits de la
boisson, 11 Voris guétira plus vite avec
de l'eau, et d'autres conseils hygién:-
ques

Si Vous persévérez dans cette vole,
vols sere en santé, la tête légère. la
mémoire solide, te corps rohuste. tous ;
les membres souples, Vons Vaincre: le
maltent. Votre ardeur au travail
vous rendra plus utile au pajs. Vous

enterrée - ;

se
aeeta

 
teres heureux et vous vivres plus long-
temps que ceux qui se ruinent morale -
ment et physiquement en absorbant
cette satanique boisson.

Pour ce qui est du Scotch Wiskey que
M. le ministre souhaiferait Voir fabn-
qué ici, je conseillerais à nos indus -

truels qui spéculent sur le vice, de fa-
briquer des produits plus humanitaires.
Purrquoi ne fabriquent-ils pas des au-
tomobiles puur ces paciliques Douko -

 

|

  

~~~

4 CIE S. CARSLEY,ume
 

Bu Jotre-Dame.

feront douter de la qualité.

llers. Prix upécial..

fournitures,

Spécéal oon ee

 

Le plas Grand Magasin do Montréal.

En Route pour l’École !
VOTRE PETIT GARÇON EST-IL PRET ?

Pas besoin de vous faire de bile Jà-desaus : nous avons tout cs qu'il vous faut,
et nous avons préparé une ligne d'habillements de gargonnsts & des prix Qui vous

Nous en avous de toutes sortes, les mauvaises excep

Habillements d’Ecoliers
Halsillemernts & 2 morceaux, en serge, derrière et devant,

culottes complètement doublées, utiles et joli,

Hahtiiements en tweed de
ou Norfolk, faits avec yoke cousus de sols et les plus belles

pour gargonnets. veus vere nee

Reefers d’Ecoliers |
Resfers bleu-marin, oa serge pesante ot

tons ancre en Cuivre, et doublzs de serge. pour garçonnets.

Reefers en drap gris toncé, À douhles paruments, collet $
haut et chaudemant doubles, faite spbcialemeut pour écoliers $3.80

9 Sept =

pour éco-
932.10

fantaisie. 2 morceaux. plissés

Prix... oe onl $4.00

drap map. dou

$1.85

 

Il est meilleur

Lien faites.

et douhiées,
Grandeurs :

$4.00, $4.25,

matelnt,

seul prix.

4,
83.05

spécial... 
Bottines

d’Ecoliers
   

Rottines lactbes, semelle à res
sort. de très hunne qualité, pour

écolters.  l'oint, ! à 5. Spécial. 81.25

Robes d’'Ecolieres
] narché d'acheter tout faites les ro ’colières que de se donner le trouble de les confectionnen yales-ci Sont en Lon matériel, bien talllées, très bien garuies stenla Dans les derniers genres, y compris

Ateiot en serge estamine, bieu-murin, garnies
pour fillettes. 5 46 walon blanc

4 . i, 8, 8,
Rot 32 45, 82.53. 83.75, 82.953,
8 en cachemire noir pour Élèves de couvent, nies

beau guion. gérandeurs pour fillettes de ni car ce
0

Reefers d’Eocolières
Reefers en sèrge hleu-maein

Karnis du braid blanc ou de fentaisi
deurs pour fuletton Agées de 1 à 12 ain ous hn

Spécial, nues
Revfers en freize Lleu-marin,cotletde matelot

marqué de drap lox rouge, cordé et pi-jfires tailleur.A,
$3.20

Chapeaux Préts a

Chapeau en crin, effot bord drapé,
de moie TaMetas noire et jabot de plume sur le côté.

Chapeau de demoiselle, on drap poil
effet du calotte de bêret avec ruban de soie T'affetas
travaersant la calutte et le bord.
@ec garniture en drap pour finir.

|

robes de

10.
$3.15.

+ 13, 14 ans,
$550, 84.73, 8500,

avec grand collet de

$1.50
à remplis,

8. 10, 13,
8385, $3.65, $330.

Porter !

draperie malle

$3.23

de chamenu,

Croisé sur le côté

$8.60

Chapeaux d’Ecoliers

 

Casquettes Varsity, en serge
bleu-marin. pour garyvonnets, . 16c
Casquettes Gulf, en twecd de

fantaisie, pour garçonnets . . 24¢
Casquettes Golf, en serie bleu

maria diagonal, pour gargonnets. 2c

  Les ordres par la poste reçoivent une prompte attention.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
Nos 1763 i 1783 Notre-Dame, 181 à 104 St-Jacques, MONTREAL

  
 

 

bors de l'Assimiboine? Puisque cette
brave nation. la ‘plus humaine que je
connaisse, est assez cultivée pour com-
prendre que le mal est le même de tenir
estiave un quadrupède ‘ou un bipède;
qu'il est injuste ‘d'opprimer l'un et
l'autre, que ne leur donne-t-on pas des
machines-automobiles pour cultiver
leurs terres et pour livrer leurs pro -
duits”

lls serait à souhaiter que nous Cana- |
dien-, imitassions le noble exemple de
ces pionners de ia civilisation future.
Merci M. le rédacteur et croyez-moi

bien Votre dévoué,
L. LAROSE,

pare

LA SITUATION EN IRLANDE

Les chefs nationalistes dénoncent le

gouvernement anglais

  

Dublin, 8. — Le 1% septembre, ii y

aura au ‘‘Phoenix Park,’ une grande
convention irlandaise pour protester

contre la récente proclamation du

“Crimes Act © dans ong comtés de
l’Irlande.
John F. Redmond, chef du parti ir-

landais à la Chambre des Communes
et prémident de la Ligue irlandaise à
dénoncé cette proclamation comme Un
outrage honteux et infAme, comme un
mensonge 1mpudent. lar, ajoute M,
Redmond, Dublin est une des Villes
les plus pacifiques de l'univers. Que
tes “‘landlords’' continuent dans cette
voie et Dublin exaspérée se soulèvera
comme un seul homme et se jettera
dans les bras de la “United Irish
League’ — et lui donnera par ce fait

une puissance aussi redoutable contre
la tyrannie anglaise que le fut celle
de la “Land league il ÿ à 20 aus.
JohnDillon, MP, approuva haute -

ment M. Redmond et déclara qu'à
Belfast qu'il se commettait plus de cri-

 

 

mes en un mois qu'à Dublin en cing
ans, et pourtant la fameuse prorlam.-
tion est inconnue dans cette v.lle.
M. Dillon déclara que le “Crimes

Act aurait pour résultat final l’&
branlement des bases de la nationa-
lité irlandaise par l'esprit de vénal.té
de bassesse et de corruption. !
Londres, 8. — M. Georzes Wyndham,

secrétaire en chef pour l'Irlande, dit
“La question irlandaise doit être dc-
battue par les parties intéressées. Le
gouvernement ne peut en cetle a'tai-
re que faciliter les effets d'une en-
tente.

—_——

EXPOSITION DE SAINT-JEAN

En rapport avec l'exposition provin-
c'yle à Saint-Jean, Qué, la compagnie
de chenun de fer du tGrand-Trone ajou-
tera À son excellent service régulier,
sn ‘Train spécial, les 9 et 10 sep -
teuibre, quittant Montréal à 12.45p.
m., et revenant de St-Jran à 19.30 p.-
m Cela permettra anx Visiteurs
d'arriver à l'exposition à temps Dour
les ATTRACTIONS de lAPRES-MIDI,
qui commencent à 2 hrs pm., Le 9
septembre sera le GRAND JOUR
D'OUVERTURE par Son =Excellence
le teutenant-zouverneur, et le premier
ministre Parent, et d'autres ministres
du cabinet. Le lu septembre sera le
JOUR DE MONTREAL et les mem -
bres du conseil de ville seront pré-
sents.
Note: que les terrains de l'exposi -

tion ne
MARCHEde la gare du chamin de fer:
du Grand-Tronc 325-1

——

PERSONNEL
M. le docteur Louis Franchère

dentiste, et Mme Franchère sont arri-
vés hier de la campagne où ils ont
passé un mois en villégiature.
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KESTAURANT

 

Vivons bien!
C'est là, Je vous assure,
Que des hommes courtois
Vous versent lujuicurs pures

1.4 cigares de choix.
"Pras ce ef tris attirant,
L Aicide Restaurant.

CoinSt-Derminique & Logauchetière
5

BOIS OPTICIEN
 

Bureau principal et as
Lis Lagauchetière Jo belt

 

     
  

Kat ie’, March

Being € ar B0iS DE
CHARPENTE

Cros—rue St-Laurent
Nt-Louis du Mile-Rud
Tol. dea Murch. isl

   
  ©

ROD. CARRIERE
Opticien atptiomé du CoUège d'Uptique

de l'hilsdelphie.
Les prescriptions de Messieurs les Ocu-Maté zout remplivs avec soin et à des prix

étéa  A)astement parfait

1540 rue Ste-Catherine, Montréal
Entre Les rues Ste Andras ot St-Timotlhéa
TKL BELL KST 2257, 151-la
 

CAFE SALONS DE BILLARD ET POOL COMPTABLES

 

CAFE DE LA PRESSE
63 Rue Saint-Jacques

tæ rendox-voua des journelistss ot du

bon monte
Rien que des produits de tonne marque.

J. LL. PHILLIVS prop.

SALONS
DR

BILLARD KET POOL
xT

Magasin de Cigares

~~! F-X, SAUVIAT,
——  MWo0uvRNortaz-Daun

CHARTRAND & TURGEON
COMPTABLES

180 ST-JACQUES, - - Montréal,
Tel. Bell Maln 3838. Marchands 843

 

 

VITAL RARY.

RABY & MOTARD
Comptables, Auditeurs et Commissaires

et Agetuts Généraux

Tia Rue St-Jacques, Montréal dernière semaine de la saison. Voyez
le programme dans la colonne d'amuse-
ments. 224—2

Tel Beil Main 1364. March. 167%    0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS DE SCIAGE,
EN GROS. . ,

2388, rue Notre-Dame
MONTREAL  

wn Ex-gérant du Cab Canadien. em Edigec Baimoral UndaLe

COLLECTIONS ROIS CTRICIENS

J. U. NoTARD BE L LaRno= M. Du VILLIERS Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

anufacturiers d'Appareils Eloetriques
M oteurs pparetls BpéolDynamos, M A

deesinés ot Lumatruila a     ERR me

a em mw

Se he eee ee
. as omen

a
K
I

th
S
o

i ’ vo di ” at 0

ù ë , praaeap vfeee cote come  AMRES

sont qu’à 3 MINUTES DE"

mars 21515 a ww
ves ayw—

Se
g
m
a
n

Ag
s
m
i
l
e

A
L

«



 

T
S
R
a

n
e
y

hi
p
m
s

=

 

* Le marché se ressent de l'indé-

- Bolt un bond et te Stes! s'agite. Le

s
i

. sentant visiblement de l'indécision du

* terrogation.

‘. Dom. Iron Steel ..,_..

“FINANCE & COMMERCE
 

Très Irrégulir
cision de Wall Street

LE NOYA SCOTIA STEEL

Pacifique et te Détroit sont lourde

Des bureaux du “Journal".

Lundi 8 septembre.

Le marché a été agité aujourd'hui

sans tandance bien définie et se res

marché de Wall Street, où la question

monétaire cest grosse de points d'in-

Seul le Nova Scotia a'est aventuré

en avant, montant résolument de 114

1-2 à 118, sous la poussée d’une de

mande spéculative très prononcée. Il

a clôturé une légère fraction en Moins

à 117 34.

Le Steel est retombé dans cette

fièvre intermittente, qui l’a une fois

rendu fameux. Jouant de 77 34 à 75

#4, il se reieva d’un bond à 77, pour

resomber à 76 1-3 et clôturer à 76 3

4, perdant un point sur la semaine der-
nière.

Le Coal s'alourdit à 146 1-2.

Le Pacifique a été excessivement ir-

réguher. Ouvrant à 140 34, perdit

une fraction A 140 1-3, remonta à

141 1-4, recula graduellement à 140 1-

2 et clôtura à 140 34, le Nouveau ti-

tre le suivant aux environs de 140 1-4.

Le Détroit à subi de lourdes ventes

et a abandonné une fraction de 86 à

95 3-8, clôturant lourd.

Le Power et le Street ont été fer-

mes à 103 et 254 respectivement. Le

Toronto est plus ferme de 123 34 à

128 1-2. Le Twin-City est négliré et

perd un point à 127. Le Toledo s’en-

fonce et recule d'une nouvelle frac-

tion à 37 3-4. Le reste de la cote est

quelconque.
 

Les votes suivantes ont été spé-

cialement câblées de Loadres RaiM.
L. J. Forget et Cie
Grand-T:ope, 1re pref., 111 1-2 ; Ze,

97 1-8. 3e, 435.
Pacilique Canadien — 147 3-3.
Baie d'Hudson — 35 13,

BOURSE UK MONTREAL

MM. L. J. Porent et Um, courtiers, 1718
rve NotreDame, nous rourniseent je rap-
sort suivant 2
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8 L'5, Muntréel.24 33 | ; 2832
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Do Tiron co ae. | D1 120 11g
Do HAUSX cee. .….1113 | he | lig | 1s
Do Bi-jean. . ; } tue

Twin Cuy TrangitiE 1 iy! 125 15
HR & ‘+ noaveau....… ....…....... teagan

   

 

Civ Rich. & Ont... “as | 108 + 207$
Cab ernineetat 3 in | 1734
Téilégruj-be Moutr” +5 TO... +
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Mout Heat LL Power. 163 102$ ? Lust | li}
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Cao. Pac. New...oo. 140] 14Gp ; 41 | 14
Laurenttde Pulp 1 1° 122 4e ie. ieee.
Loon, Montréal LL... fear.
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DEBENTURES

”
Lend Giant... ........ . hind
Com. Cale Coapoe...

To Reg...
Pcopies Heat & Light
Halitez ki-<irie Hy. |.
Beli Téiéphone 1.
Can. Co} Cotton Bia
Doru:miun Coal Js
Laurcotias Fulp.
Mo. Kt Hy. isis... ..
Ogilvie “ac000.

    
Ventes de la

 

144
140 3-2
140
141

140 1-2
149 3-4
146 1-2
146 3-4
141
141 ;

176 Cas Pac, .
475 Can. Pac New. ._ o
126 Can. Pac
$00 Can. Pac.
154 Can. Pac, New oo ..
200 Can. Pec.
76 Can. Fac.
135 Can. Pac,
250 Can. Pac. xd. emg em —....
56 Can. Pac. xd o, 0 oo
2 Can. Pac.

75 Can. Pac.
25 Can. Pac, xd
25 Can. Pac. xd... . …
35 Can. Pac. xd oo
1 Bank of Moatreal ...
WR &On Co. eo mo,
44 Mchts Bk _ + +
1% Do Steel Com .. ., .... 8
150 Du Steel Com — — — 17
24 Do Steel Com _ 22. 17
150 Do Steel Com — — — 77
5 Do Steel Com , ... … 177

160 Du Btéci Cul — — a î
25 Du Steel Com oy — + 78

133 Do Steel Com — — —.…. 76
25 Do Steel Coll es ow ase 76

125 Do Sweel Com — — — 75

b{.

Me ees
XM ee

1-2

1-2
34
1-3
34
i-4

1-4

150 Mo St. RY a ee mo ome 383
80 Toledo Ry o vo wo =... 38 13

35 Toledo RY — — 0. 88 1-8

35 Toledo RY oo wo a woe RT 54
35 Nova Scotia … … … … 114 1-3

 

  

  

 

136 Nova Scotia ww on — — 118
25 Nova Scotia … …— — = 1315 1-3

160 Nova Scotia .. . . … 116
8 Nova Scotia New … … 110

125 Nova Scotia … wo =... 316 i4
356 Nova Scotia + —.. 116 14
23 Nova Scotia New … _ 110
5e Nova Scotia wo — —— 107

160 Tor. Ry … … …—….. 123 1-2
50 Twin City — _…..…...…... 127 1-2
50 Twin City — — us 127 34

100 Twin City — __...... 1237 1-3
100 Twin City … — ………__ 137 34
150 Détroit Ry ..... eee...  9€
60 Détroit Ry ... ..o.oe.. 95 34
35 Déut Ry ._ o ....,.. 85 1-3
50 Détroit Ry oe. —.... £5 5-4

100 Détroit Ry .. … ..... 88
5 Détroit Ry 1. + — ¥8

106 Détroit 2 m0 sue 05 3-4
50 Laur Pulp … … … . se

200 Laur. Pulp. .. - _—... 10
7000 Do Steel Bde _ .. .. ... #1 34

14000 Do Steel Bds … … _— 81 1-3

Ventes de l’après-midi :—

175 Can Pac _+ mauve um 140 34
25 Can Pac me ces oo 140 1-3

100 Cal PAC cay ee on 140 34
25 Can PaC cave ae.... — 140 1-3
100 Can Pac col an oo 140 3-4
100 Can Pac ee oe... 140 3+
25 Twin City — 117 13738

150 Twin City —_ _—...— 197
35 Mo St RY on eee. 284

100 Mo Power ...... ..... 108
35 Do Steel Com cone. .. TM
75 Do Steel Com —. _ 7834

100 Do Steel Com ....... — 165-8
125 Do Steel Com eee o. 76 1-2
50 Do Steel Como. 765-8
100 Do Steel Com _.._.. — 76
108 Do Steel Com eo. _ 761-3
50 Do Steel Com __._. — 7634
50 Do Steel Pd ...__ .... 101

175 Do Cotton wee. ..... 63
128 Detroit RY cone mo. 95 5-8
850 Detroit Ry ._— +. 95 1-3
100 Detroit RY cee ....... 95 3-8
175 N. Scotia mee meee 117 1-3
50 N. Scotia _ee vecu.

100 N. Scotia ....... eeeeams
176 N. Scotia _....… .__. 118
106 N. Scotia _._. ...... 11734
35 Tor Ry meme 0 133 3-4
50 Tor Ry …._— eee … 128 1-2

100 Toledo Ryi. eee. 8734
5e Ogilvie Ptd ____ …_…. 137
50 Ogilvie PIA... …_… 136 34

2000 Do Steel Bds _..... …. 8178

VALEURS MINIERES

s£ rapport suivant nous est fournit par
Æ DeBilvia Thibaudeau. courtier en mines,
59 rue St-Sulpice. Ts. Main 8838.
 

 

 

    
   Noveity.... ....
Carlbog Hrd | .
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Montréal & Hoston....| ¢ 00
Monte Christo. ++... 2

. .
8 |.

ui a :
London & Richeitea 2
Luiden Crown... .......0 % |.
Winuipeg. °

 

    
 

Ventes de l'avant-midi :—

5000 Giant res arom 4

 

Otc

BOURSE LE LONDRES

Londres, 8—L'argent a été en bonne
demande aujourd'hui. A la Bourse les
affaires ont été tranquilles par suite
de ia liquidation des mines. Les con-
sulidés ont été soutenues. Les valeurs
américaines ont été irrégulières, mais
se sont améliorées. La clôture s'est
faite soutenue.

Actualites _Financieres
L'argent à demande à Montréal est

soutenu de 41-2 à 5 p.c.

Londres, 8. — Argent lingot, 23 15-
16d. de l'once.
Monnaie, 2 14 à 1-2 pc.
Taux d'escompte sur le marché li-

bre, 23-4 A 13-18 p.c. sur les billets
à courte échéance et 2 13-16 p.c. sur
les billets à trois mois.

 

Londres, 8. — Consolidés au comp -
tant, 93 9-16; idem, à terme, 93 11-16,
Anaconda, § 1-2, Atchison, 97 14 ;

Atchison pref., 107 1-2; Baltimore et
Ohio, 118 14; Canadian Pacific, 147
3-8, Chesapeake et Ohio, 39 14 ;
Chicago, Great Western, 35, Saint-
Paul, 196; De Beers, 83 7-8; [I'enver
et Rio Grande, 50 1-8; do, pref., 97
14, Erié, 43; do, ire prof. 725-8 :
do. 2e pref., 58 1-2, Jlhnois Central,
178 ; Louisville et Nashviile, 157 ;
Missouri, Kansas et Texas, 8 1-8; do,
pref. .88; New-York Central, 169
do, pref., 06; Ontario et Western, 38
14; Pennsylvania, 85 1-2; fland Mi -
nes, 12; Reading, 38 1-4; do, Ire pres
451-2; de, Ze pref., 3834; Southern
Railway, 401-8, do, pref., 99 1-3;
Southern Pacific, 81 1-4; Ubion Paci-
cific, 113 34, do, pref., 94 1-2. 1'n;1ted
States Steel, 48 7-4: do, pref., 83 1-3;
Wabash, 37; do, pref., 61: tre Es-
pagnol, 84 1-2; Norfolk et Western, 78

New-York, 8. — Argent A demande,
ferme de 6 à 19 pour cent; deipier
prêt, 7 p.c.
Premier papier de commerce, 5 à 5

14 pe. 
          
    

8 septembre 190%.

Le tan Stock Exchange, &
difice de la Bourse nous fourmt les
renseignements suivants :
Le marché de New-York a ouvert

irrégulier et forme, mais les premiers
achats l'ont fait monter vivenient à
la clôture précédente. Au

—

nombre
des stocks qui ont fait un gain sen
sible dans l'avant-midi, sont le Mis -
souri Pacific, les Readings, | Erié,
le Saint-Paul et l¢ BR.T.
Le marché a complètement icnoré

le taux élevé de l'argent qui, à l'ou-
verture était de 8 pour vent, mais
plus tard a descendu à 7 pour Cent,
Dans l'après-midi, de 3 à $ Leures, le
marché est devenu très actif sous l'in-
fluence du Rock-Island qui a fait un
bond de 5 1-2 points, et tous les
stocks ont clôturé aux plus hauts
prix du jour. .
Les nouvelles concernant les

coltes sont très encourageantes.
Quant à la grève des inineurs, oa

dit que le président Mitchell à an-
noncé, dit-on, que la grève serait
terminée de suite.
L'argent à demande a clôturé à 7

pour cent, et le marché ferme.

ré

Les ventes totales sont de 902,-
100 parts.

BOURSEDES NEW-YOBK

M. G. D. Monk, gran: ce J. S. Bache
et Cie, de New-York. nous fournit le rap
port autvant :
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Am-ricau Loco. ver = = ÿ

pref........ Le
Amer, Tobaceo Co.....f... . |... |...
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Do Do pfé....j....….i.… 1 1%
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. Top i. Fe, al “85
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Brooklyn Rapid Trans. 74: 71: M! 7
Ohie. & Alton Com... df! 424 ; aly 4
Censdian Pucilie
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Chie & Nurth West... ot
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Chic. Mil, & St.Paul 88) 192 : lei
Coutinental Tob. Com! pures pese

Lo Do pd...| ;
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Colorado Fuel & Iron |... 3 slg
Cleveland C. ©. & Mt. Li... 1... 41
Deleware Lack. & W 1. JU 2 je
Deiaware & Hudson |... | 1 ee PL 0
Denver & Rio ti. pd ui, 07 Bj ee
Duluth 8 shore & Alt... 1412 4Lo Do pra... |... Cata
Grewt Northern Ry pidf 0} / 200 Qu! qu
General Electric © 1 id; ; 1834 Les} | Léa:
Jersey Central cee, : ; }- ..s
ausas & Texas com 2 341 3 18
Lo Do pid... 7 . 87

Lake Erir & Western A po a Lo
Do ho pid. g......0 ih

Louisville & Nashville] 1424 159; © 1851p ‘12;
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New-York, 8.—La fermeté persistan-

te des cours en face du renchérisse
ment continuel sur le marché monétai-
re a Été le principal incident de la
journée. Le rapport des banques de
samedi est complètement ignoré. Le
Reading à gagne et perdu successive
ment 2 points, pour les regacner en
clôture. Les aciéries ont été fermes
À la hausse et des records ont été éta-
blis par le St. Paul, le Minneapolis,
Sault Ste-Marie, etc.
Northern Secutities a 6t€ actif et

ferme, montant à 118 14. Jusqu'à la
fin le ton se maintint ferme.
Les cours ont ouvert irrégulters:
Amaigamated Copper, 69 14, Atchi-

son 94 L2, do, pre: lv4 1-4 Baltimo-
re et thio 115 1-2, Brooklyn Rapid
Transit 70 1-2, Canadian Pacific }4u
7-8, Chesapeake et Ohio 56 3-4, lo-
rado Southern 33 14. Erié 41 7-8, do,
ler pref. 70 3-8, Manhattan 137 54,
Missouri Pacific 119 5-8, New-York
Central 164, Norfolk et Western 76 1-
2, Ontario et Western 37 14, Pennsyl-
vania 187, Readine 74 3-4, St. Paul
188 7-8, Sugar 130, Southern 39. Sou-
thern Pacific 78 34, Texas Pacific 52
1-8, Union Pacific 110 1-2. United Sta-
tes Steel 41 3-8. do. pref. 90 7-8.

BEURRES Eli FRUMAGE

Marché actif et ferme. Environ 6,-
000 boîtes de fromage vendues sur es
quais hier de 9 +4 à A 74c. On
cote le fromage de l'Ouest, 10 1-4 |
celui de Québec 10. Liverpool monte
de 6 da 47s 8d; et 45s. 8d.
Le beurre s'est vendu de 18 1-4 à

19 1-2c. sur le quai hier et l'un co-
te sur le marché de 19 1-3 à 19
3-47. pour Îcc premières qualités.
Les exportations de beurre et de

fromage la semaine dernière ont été
de ‘3,R76 boîtes de fromage et 23.-
828 colis de beurre.

 

MANCHE AUX GRAINS
 

La faiblesse des marchés étrangers
aujourd'hui n'a pas influencé le mar-
ché local. qui est actif et ferme.
On cote l'avnine, No 2, blanche,

nouvelle, 35 1-4c, livrée à Montréal.
On cote l'avnine de la récolte derniè-
re 40 J-2c. en magasin. Les pois
sont cotés Mic. à flot. Le blé nou-
veau du Manitoba No ] dur, est coté
à 70c. sur livraison en octobre et le
No 1 Nord à 68.
Les prix des farines sont soutenus.
On cote le foin nouveau, No I, de

$7.50 b $5.00; le No 2, 87 a $7.50,
mélé de trèfe $8.50.
Les prix dea la farine sont

suit :

Hungarian d'Ogiivie, $4.20.

comme 

LE JOURNAL, MARDI, 9 SEPTEMPRE 1902;

New-Yerk, 8. — Sucre brut ferme
wucte raffiné ferme; No 6,4.20 No 1,
4.30, No 8, 4.60, Nod, 3.95; No 10,
3.00; No 11, 8.45, No 11, 3.00; No 18,
8.80; No 16, 8.80; coniiseurs ‘‘A’' 4.56,
moulu ‘’A’’ 2.00, en paine 5.15, terdu
5.15, en poudre 4.75, granulé 4.66 cu-
bos 4.60.

BLE VISIBLE
—

8 vopt. 1 sept. 9% sept.

1803 1903 14,

Visible Supply :
21,421,000 20,066,000 38,440,000

En route pour
le R. U

16,800,000 16,640.000 19,920,000
En route E

ie ContTout

13,400,000 9 920,000 16,180,000
 

Total :—
50,821,000 47,536,000 64,520,000

MARCHE LE CHICAGQ

8 Septembre.

é

Poi
Blé, septembre:—

71 1-2 11748 7034 1118

Blé, décembre :—
68 68 67 8-8 87

Blé, mai: —

69 1-3 89 3-4 69 1-8 69 5-8
Malis, septembre: —

57 3-4 57 34 56 57 14
Mais, déc.—

13 3-8 42 34 43 42 5-8
Avoine, septembre :—

84 1-8 33 1-4 34
Avoine, décembre :—

30 5-8 31 30 1-2 80 5-4

Lard, septembre.

1680
Lard, janvier:—

1492 1485-7 1490 1490

Saindoux, sept.:—
1070 1070 1065 1070

Saindoux janvier:—

837-40 835 835
Cotes, sept.—

1053 1047 1050
Côtes, janv.:—

185 780-2 785 87

LA ULOTURE ACHICAGO

Chicago 8. — Les cours ont clôturé
comme suif:—
Blé septembre:—71 13, oct. 66 3-8 ,

déc. 67 +4, mai 69 3+.
Maïs, septembre, 57 14, déc. 423 5-8,

mai 39 3-8 à 59 1-2.
Avoine, septembre 26, nouvelle 34,

déc. 36, nouvelle 36 3-4 à 7-8, mai 31.
Lard, septembre $:6 Su, OCL. $16.95 ,

janv. $14.90, mai 314 00.
Saindoux septetnbre $10.70, oct. $9.-

72 1-3, janv, $3.35, mai $9.97 1-3.
Côtes septembre $10.50, oct. $10.00,

janv. $7.87 1-3, mai $7.35.

NouvellesMaritimes
SONT PARTIS

—Le ‘‘Sarmatian,’”’ lieut. Pitts, R.
N. R., Allan Line, de Glasgow, pour
le St-Laurent, avec 230 passagers.

—Le ‘‘Laurentian,’ capitaine Stuart,
de la ligne Ailan, de Glasgow, pour
New-York, via Moville, avec 35 passa-
gers de chambre , 215 de seconde
classe, et 40 d entrepont.

—~Le*Kalfond,’ capitaine A. Gittle -
son, Intercolopial Coal Co., pour Pic-
tou.

—L'‘‘Ottomazr, ’ capitaine T. Howell
ligne Dominion. pour Liverpool avec
cargaison et bestiaux.

ARRIVAGES

—Le “Pola,” capitaine G. Bou,ter,
Black Diamond Line, de Sydacy, avec
cargaison de charbon, déchar<rigent
commencé hier matin à Iochelaga-

—L'‘‘Adriadne.’ H.M.S., accompa-
gné de l'‘‘Indelatigable,’ et du torpil-
leur ‘‘Rocket, ’ à Charlottetown, di-
manche. Ils ont été visités par le
Lieutenant gouverneur Mclntyre et le
colonel Moore. Un grand bal à été
donné hier soir, par M. George D.
Longworth,

—le ‘Manchester City,’ capitaine
M. Forest. de la ligne Man-bcster,
hier matin.

—Le ‘‘Devona.’’ capitaine D. Mur -
ray, de la ligne Thomson, arrivé de
Londres avec cargaison généraie.

—Le ‘‘Montfurt,’’ capitaine G. Gross,
Elder Dempster et Cle, de Bristol, a-
vec cargaison générale.

—Le “Westptalia’ capitawe D.
Rantzeau, Hamburg-American & Cie,
de Hamburg, avec cargaison généraie.

DANS LE PORT

“ Turret Cape’, 1141, A. Stone -
bouse, T. R. McCarthy, Lachine.

“ Turret Court”. 1197 J. Marcus-
son, T. R. McCarthy, Lachine.

Le ‘ Skuld''. 16988 Hansen, Cana -
dian Forwardir; et Cie. au quai King
Edward.

Le * Gull of Anchud’’, 1700, San-
derson, Anvers, Furness. Withy &
Cie, au quai Jamques-Cartier.

Le ‘“ Montezuma '' Troon, Elder-
Dempster & Cie au quai King kd -
ward.

L'** Alexandrian’ Smith. F. Leyland
& Cie, près du Parc Sohmer.

Le ' Manna’, Taylor, R. Reford &
Cie, près du Parc Sohmer.

1e ‘ Malin Head. McKee, McLean,
Kennedy & Cie, au quai Hochelaga.
L'‘“ Ontarian” Milne. H. T. A Allan.

au qual King Fdward.

Le ** Brazihan”, Williams, H. et A.
Allan, au quai Kine Edward.

le ‘“ Westphalia, 1976,
Furness, Withey & Cie.

Le ‘ Campana’, 1154. Demers, J. G.
Brock & Cie, au pied de l'Avenue Pa-
pineau,

Ie ‘ Lake Ontario”. 2741, Evans,
Elder-Dempster & Cie, au pied de la
tue Berri.

Le '* Moutlord'' Cross, Elder-Demp-

Rantzau, J 50 Do Steel PH ee 101 —_— erensdite, $3.90. ster & Cie au pied de la rue Berri.
: 25 Do Cotton … wm wo —.. 63 14 Paris, 8. — Le trois pour cent de ——_— Le * Parisian’. Wallace. H. et A.A 160 Do Coal COM æ …….. 144 1-4 rentes françaises était coté à 101 SUCRE Allan, au qua: Kine Fdward.$ 8 Beli Tel 0 ooo a a _.. 188 francs 45 centimes à terme; le change —É 3; be Mo. Power — = = _.. 103 14 sur Londres. 25 france 21 osatimes sur Londres 8. — Sacre brut, Muscovado NOTESa 4 100 Mo. Power — ve wo —.. 10% lettres de ch . 7s, centrifugal 7s 64, sucre de better, -

) ! 8 No. Powet—— … po... 103 Le Quatre , 84 francs 90. ves sept. Be, à 144. Le ‘ Lake Simcoe do la ligne Elderyo -

ie

sa wy 3
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Bempster vient de faire un excellent
voyage. Il laissait Montréal le 38
août et il arrivait à Liverpool vendre-
di dernier, faisant le voyage de ia
Pointe au Père à Livernool on 7 jours
et 9 heures.

Le ‘ Cape Breton" Reid, arsivé )
Halifax.

Bont partis deo Sidnew 1'** Alderney"
et ‘‘ Frivold ”’, pour Montréal.

—Le ‘Commonwealth, de ia ligne
Dominion de Liverpool est arrivé a
Boston, avec 304 p. era de premib-
re ‘classe, 288 de deuxième et 670 de
troisième.

—Le ‘‘Vaderiand, ’ de Anvers, et le
vocpneapolis sont arrivés hier à Now-

LE NAUFRAGE “LOUISE”

Kincardine, Ont., 8. — Le vaisseau
naufragé qui a été trouvé près d'ici
sur les côtes, mesure 70 pieds et son
nom est celui du yacht ‘‘Louise”’ qui a
étéabandonné mercredi dernier au suir.
Le capitaine de ce yacht était A. E.
Kelly de Port Clinton, Ohio.

EMPRESS of INDIA

Yokohama, 8. — L'“Empress of In-
din’ est parti d'ici cet apcès-midi pour
Vancouver.

SERVICE DES SIGNAUX

Québec 8.—L'Islet, Clair, ouest, dee-
cendant 11.30 a.m., “Druid’’.
Rivière du Loup. — Clair, sud-ouest.
Pointe au Père. — Clair, ouest, arri-

vé, 11.30 a.m., ‘“Coban’’.
Metis, —Clair, fort guest.
Rivière Martin. — Clair, quest, arri-

vé, 5.30 a.m., ‘Britannic’.
Cap de la Madeleine. — Clair, fort

nord ouest, arrivé 9.20 a.m., * Hill
da.”
Fame Point.— Clair, fort nord-ouest,

arrivé 1.30 a.m., ‘“Gaspésian’’.
North Shore. — Clair. ouest.
Anticosti. — Clair, ouest.
Health Point. — Arrivé 10 a.m. Els-

wick’.
Bu — Arrivé hier 6p.m.Pointe au

“Cervona’’, Étrivé aujourd’hui 6.30 a.
m., ‘‘Montreal.‘’

—_———

IMPRESSIONS D'UN
GLOBE-TROTTER

M, Joseph Gérard, qui fait le
tour du monde sans argent

et sans bagage, fera une
conférence au Monument

National, jeudi soir

 

 

M. Joseph Gérard. le zlobe-trotter
breton, donnera youd, . oir, dans ta
Salle des Conférences, au Monument
National, une conférence sur les péri -
pétivs de son voyage et sur les villes
et les monuments qu'il a admirés.

Montréal se donnera rendez-vous
nous n'en doutous pas, pour entendre
l’intrépide voyageur et pour vivre un
peu avec lui, la Vie si émouvante du
grand air, des explorations dans !'in-
connu. des recherches dans l'âme des
peuples des vieilles cités. des peu -
ples aux mœurs étranvers. C'est un
voyage en chambre que nous fera faire
M. Gérard, mais combien attachant.
avec ses surprises des coins du bois,
des langues inconnues et des cieux
étranges.
La conférence commencera à 8 heures.

Les billets ne coûtent que 25 sous et
sont en vente chez M. Pony, libraire.
No. 43 cOte St-l.ambert ou au guichet
du Monument National. à partir de 7
heures du soir, jeudi prochain.

errarer

Nos Théâtres |
ACADEMIE

L'ouverture du théâtre le plus in
portant de notre ville a eu, lieu hier
soir en présence dune salle assez
noinbreuse. ‘‘ Way down East”, une
vieille connaissance, était représen -

 

   
 

tée. Bien que ce drame rural ait été
l’Acadé - :piusieurs fois déjà joué à

mie, il semble être un favori du pu -
bli& montréalais, et on retourne tou-
jours l'entendre.

Il faut aussi dire que c'est le
chef-d'œuvre du genre sur la scène
américaine. La mise en scène est si
fidèle et les acteurs si naturels que
l'auditeur se croit réellement loin des
villes, en pleine campagne. Après les
pièces à thèses un drame simple
comme ‘‘ Way down East' repo -
se et calme. Il ne faut aucun effort
inteliectue! pour comprendre l'histoire
de cette pauvre fille, qui après
avoir étéla victime innocente d'un
roué, s'en va chercher la paix et
l'oubli chez des cultivateurs qui la
gardrat sous leur toit sans lui faire
de questions, par pure et sainte cha-
rité. Ele inspire au fils unique de
la maison un amour profond. Le père
Gui croit à l'innocence de la jeune
fille, entend un jour des racontars, et
puritain sans merci, apprenant qu'ils
sont vrais, chasse la pauvrette, un
Êsoir, dans le tempête. Le Nis dé
fend son amour et part à sa pour -
suite. Tout finit naturellement pour
le mieux, les bons triomphent et les
méchants sont punis. Il est inutile
d'en dire plus long car “Way down
East” est universellement connu.
La mise enscène est comme par

les années passées, parfaite dans tous
ses détails. les costumes sont bien
campagnards et les acteurs sont des
artistes, sans exception.
Mademowugile Ruby Bridges, l'héroi-

ne, est touBfante. Elle sait s'attirer
la sympathie de l'auditoire, et m
beauté n’ajoute pas peu au charme
de son jeu. Mile Ogden fait une vieil-
le fille bavarde et acaridtre d'une vé-
rité et d'un naturel, jene dirai pus
admirable, mais exécrable. Ida Ellis
est charmante dans je rôle de Kate.
William Frederic est toujours aussi

splendide dans sa personnification du
vieux fermier. T.C . Coughlan, dans
Hi Holler est toujours aussi comique
et aussi mal élevé N. Beery et Ed.
Gorman, dans leurs rôles rexpectifs
de vieux garçon infirme et flàreur, et
de vieux gendarme mont pris sur le
vif. Enfin tous les autres acteurs
sont forts, et la pièce marche ronde-
ment.

 

THEATREFRANCAIS
Le théâtre Français offre cette se-

maine à res habitués, comme pièce ré-

  

 
 

 
 

peuvent rester indiflérents aux
et tes de Daviey (Pat Reiley) du
Dr Blancma (Ces. Smith) et de
son tient Cant Talk (Harry Whi-
tiag) qui font rire jusqu'aux larmes.
Le chant, la danse ot la magie ont
aussi leur t dans cette pièce et
donne lieu de iolies sebnes dans les-
quelles Mile Béatrice et les sœurs
d'Arville obtiennent un merveilleux
sucobe.
Les quatre musiciens:* Howa‘d. Whi-

ting, Russell et Edwards, ont une
variété de chansons intarrissable et
font preuve d'un talent exceptionnel
en souténant leur rôle jusqu'à la fin.
Les personnages sont nombreux et
on ne finirait plus de faire des louan-
ges si on entreprenait d'en donner à

us ceux qui en méritent. Somme
toute, cette pièce américaine est jouée
avec tout le talent et l'ait nécessaires
pour obtenir du succès.

pere

AU PRGCTOR

On joue cette semaine au théâtre
de la rue Guy, une pièce magnifi -
que de Clyde Fitch, intitulée : “A
Modern Match’. C'est la première
fois que œ drame, le chef-d'œuvre
peut-être du populaire dramaturge,
est représenté à Montréal, et M. lru-
nelle mérite toutes nos félicitations
pour avoir trouvé encore une pièce
de premier ordre.
“A Modern Match’ est une pièce à

thèse. un deces drames sociaux, où
les personnages sont des aristocra -
tes à tous crins. Les soènes et les
situations les plus pathétiques sont
jouées en sourdine. et chacun s'étudie
À cacher son émotion. La pièce est
finement écrite et M. Fitch a trai-
té du mariagede raison, de cette
alliance tout-à-fait moderne, avec un
succès rare. C'est son domaine a lui,
ces questions sociales et 1 1s trai-
te de main de maitre.
La scène est la infme pour les
uatre ectes et l'action se passe
ans le salon de Robert Hunt, le

héros. La scène est d'une richesse
très américaine et les costumes des
dames sont <uperbes el feVISSANIs.
C'est le nec plus ultra nu dic et
les toilettes sont lao unre de toutes
les lorgnettes féminines.
Pour ba première fois depuis son

arrivée à Montréal, Robert Drouet, à
un rôle qu: lui convient. Dans Robert
Hunt, il est chez lui, et tire tout le
parti possible d'un rôle superbe. Il
est aristocrate et select jusqu'au
bout des ongles.
C'est un artiste qui fait honneur à

sa réputation. Ethel Knight Molli -
son, Madame Hunt, est ‘magnifique de
naturel et de vérité. Son rôle lui per-
met de porter des toile*tes resplen -
dissantes, qui font tressaillir d'envie
toutes les spectatrices. Tous les au-
tres acteurs ont des rôles qui leur
conviennent et sont A la hauteur de
la situation.

rete.

T.1EATTE ROYAL
La direction du théâtre Royai a eu

la main beureuse de s'assurer, pour
cette semaine, lcs services d'une trou-
pe de ourlesque aussi complète que le:
“Blue Bloods’. (C'est la sixième fois
que cette troupe tient l'affiche au pe
pulaire théâtre de la rue Côté, Mais
Jamals avons-nous vu cette troupe a-
vec autant d'avantage que cette fuis-
ci. Tous les artistes sont au-dessus
de Ia moyenne et tous, sans exception,
remplissent leurs roles avec la plus
grande perfection.
La représentation commence par une

de ces désopilantes comédies in‘i*ulée
‘“The woimman Hater'. Viennent ensuite
plusieurs actes de vaudeviile qui sont
tous bien rendus. La représentation
se termine par un burlesque intitulé :
‘in the heart of New-York'', au cours
duquel on entend de jolics chansons,
nouveau siècle, bien inierprétées. Mlle
Violet
tite danseuse. Le chœur des voya-
geurs de commerce, ainsi que la par-
tie de ‘’boxe’' entre des pugilistes a-
mateurs du sexe féminin personnifiant
les principaux pugilisies qui sont ac-
tuellement dans l'arène,
été, à aussi été très amusante. En
un mot la représentation vaut la per-
ne d'être vue la troupe est nombreu-
se et les artistes sont tous compé-
tents dans leurs rôles respectifs.

———— -
PARC SOHMER

Un auditoire nombreux assistait
hier soir, & la représentation au Parc
Sohmer.
Pour la dernière semaine de la

saison, la direction du Parc, sur de
mande spéciale, fait répéter une partie
du programme de la semaine dernitre,
Qu: comprend le premier et le trmsiè-
me acte du fameux opéra de Verdi,
‘La Traviata.”' Il est inutile ici de
faire de la réclame à la troupe du
Parc  Sobmer,

 

 

 

rait jamais se lasser. Qu'il nous
suffise de dire que comme toujours,

; les artistes du Parc sont A la hau-
teur de leur réputation et saveut
captiver leur auditoire.
Le choeur dès soldats de ‘’Faust”

avec la marche par le corps de bal-
let à eu un succès sans précédent et
les honneurs du rappel. les faueux
musiciens excentriques Fernandez et
Mile May sont des plus amusants.
Le “Webb Trio" sont trois acroba-

tex insurpassables. Leurs tours de
force, ur sont des plus ddiiciles,
sont exécutés avec une agilité teut-
à-fait surprenante.
En somme, la représentation de cet-

te semaine ne le cède en rien à tou-
ten celles qui ont été données dans
le cours de la saison et le uublic est
invité à xe rendre en foule au Parc
Sohmer, cette semaine, pour une der-
nière fois avant la clôture de la
saison.

rtpr ere

Chirurgien Dentiste

Decteur J. G. A. Gendreau, Chirur-
1en-dentiste, 322 rue Saint-Laurent,

! Téléphone Main. 2818. Montréal. a
menermanne) tee

—Un soldat qui a fait la campagne
du Cuba, dans les rangs Espagnols, ra-
conte une épisode du siège de Santiago.
—Nous mourrions de faim... et aaves-

vous ce Que nous étions réduits à man-
ger, à la fin ?
—Quoi donc ? des chines ? vos bot

tes ?
—Non.. nous mangions le ‘mot d'or-

dre."

Dr J. J. PANNETON
Chirurgien-Dentiste

Donne des consultations tous les
jours A son bureas, 1598 Ste-Catheri-
ne Tel. Bell, Est 1301. 100-18.
nt

Au cercle.
—Avoir été reçu ches les Humbert ?

mais mon cher, c’ent très flatteur !

  faits

Du Seth est une excellente pe- !

ou qui l'ont ;

Qui nous a enchanté ,
; tout l'été, et dont le public ne sau-

 

Vente Spéciale
Au del de 650 rouleaux prélarts pour

Manchers et tapia d'escaliars.

. A L'ENCAN calles de

Les soussignés vemdromt 4 leurs
ventes, Nos86 ot 86 rue kt-Pierre.

Jouél, le I! Septembre, à 10 bre &.
(Pour le compte d'une manufacture)

Au delà de 650 rouleaux prélarts pour
planchers et tapis d'esvaliers, gr we
de 2-4, 5-8, 6-4, 5-4, G4, Rd ot 14.
Qualités assorties , dessins nouveaux.
L'attention des marchande de tapis o&

de nouveautés cat attirée sur cette veste
très tmportante.
Vente sans aucune réserve.
Conditions facile,

BENNING a BARSALOU,
Encanteurs

GRANDE

Vente auCommerce
Nouveautés, ‘Toiles de ménage, Lains

ges, Ktoffes, Freizes, Markinaws. Che

vivtes. llardos faites. Chapeaux, Chaussue
us, «tc.

" A L'ENCAN

A leura salles de ventes, Nos R6 et 88
rue St-l’ierre,

Mercredi, le 10 Septembre
A 10 HEURES A.M.

Vente sans réser(e.
En lots pour convenir au commerce de

la ville ot de la campagne.

23-4

 

Conditioua faciles.

BENNING a BARSALOU,

223-3 Encanteurs.

FINANCES
 

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

16 Rus Bt-Sacrement, . - Montria

Cc. D. MONK, Cerant,

Barsäu Principal, 66 kxcaangerl 4.-1.
Membres de :a Lou: se du Coton ob la Calg ls

New-York, de la Chambre de Cominerce ls
; toursestu uv, vo de Uhloago ob Jo Palle

1
appara signin 48 ls Hourie quatidienss

éuouton et jus graiue SVUYés grattiiemess
st rdenabide’

bik LhLKUHAIHIQUE PHIVE6 DIBBOC
7-2

 

Nous soilicitons des commandes dans
“ Detroit United ”’
“ Toledo”
kaiiway and Light”

et dans .outes les autres sécurités
ayant un marché a (levelund.

Fahey & Co.,
(Fable ca 18)

Merbres de la Bourse de Cleveland,

CLEVELAND, OHIO.
1é7-F-n

McAnally, Penfold & Cie,
Tél. Main 4669

COURTIERS et BANQUIERS

Actions, Obligations, Grain.
VIL DIRECT AVEC

J. L. MclLEAN a CIE, New-York.

Commandes exécutées pour placements
ou sur marge

Envasez pous avoir notre lettre quoti-
dienne aur ie marché.

86 rue St-François-Xavier
MONTREAL 206-la-F

 

 

 

  
 

 

GEO, SPARROW & CO.
118 RUE KING EST

TORONTO
Manufacturiers de Podies en

Acier pour les Hovels
et les Familles.

apeur, Taties, l'etensiies de Jataias
dau hiiues ot Uutiliage de Bou-

langees et Confiqeurs

Ecrivez pour Catalo ‘ues
84m

 

 

Un contrai qui poat n'être rvinpli que
dons Ju nonées ne devrait vire t
Qu'avec des parties contruciantes Joai
is sOlvabilite permunenis vel ugly io
tou idoute.

Metropolitan Life Insurance Co’)
Cons tbiuée par "Lia: de New-York)

happont annuus l'éuusée Animal
te Bi decembre Luda

Fassif-—-Fuonds de reamasance’™ »
ot Réserve spéoiale ........a52507,081 V0

Joules autres VLiignMORSs .... 400,90, 4
BUKPLUS. . ....20cc00csc 000 5,704, 184.94
Gelen actit on JAR |... SIGNS
16 smuatings — pour  Jdécus
payées eu (WG... . . ..64.71848

Nouvellrs uesurances
vets 6 JO...Lee6300(Ode 206, 10

CHARLES STANFIELD,
suriucadant,

1670 rue $te-Catherine   
 

ARONSUN & RUTENBERG
7 Préteurssur gages

» Diesmnte pierau

Bdvotrete
Marchandises sèches et marchandises de
toutes sortes. OUVERT A 8 HEURES
P.M. Fourrures emmagasinhes à has pris
durant Jes mois d'été. 135—æ-;#-n-F

Argent & preter sup

 

Le Journal” arrive dans
toutes les es de la pro-
vince le même jour qu'il est
publié. Avantage exoep-
tionnel pour le public qui
reçoit les nouvelles tou
chaudes.

Dans ie cabinet du ministre.
—Je suis un candidat radical non

élu. mais je voudrais être nommé
quelques chose, en Turquie, en Orient.
—Quels titres particuliers avez-vous?
—Mon Dieu, j'ai des goûts de pacha |.

erepeea

N'oublies “as que tout
abonné nouveau au JOUR-
NAL a droit à une magnifie
que prime.
EE

—1 ya des gens quise mettent
l'esprit à la torture pour doter
leurs enfants de noms extraordinale
res. Mais Celui qui détiendra  pro-
bablement le record du genre, c'est
M. Devenne,de Tournai, quia don-
né à son dernier-né la série peu banal 

 

créative. ‘The Funny Page” Cette Cela prouve simplement qu'on est riche de prénoms suivante, formant une
pièce est d'un genre tout-à-fait amé- ou influent. N'avoir rien à we faire sorte de devise : ï
ricain et est de nature à plaire ceux Yoler n'être pas fichu de faire dé Vast, Vilain, Paul, Trond, Prosper, Î
qui aiment le genre burlesque. Meme placer le moindre magistrat, je trouve Come, Napoléon (Va vilain poitson, fQuux Qui ne partagent sas on août ne osla fort husniliant au contraire | prospère comme Nagolées), _ |
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j cession sont FT
» DOUCET& PU

} Prix: 10, WetB0ole La semaine prochaine :
48

FTEs
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: ACADEMIE | ®tRIETOUE

Ouverture de :deLe deSaisen: tière.

inÀ.Pr "WAY DOWN EAST,
dTxoralnaires. Gemuine prochaine : “KA2

mb

CETTE BRMAINE Mari
FRANCAIS MÊNS RÉGULIÈRRS: Mor.
credi, jeudi et samedi. C'est du_ Nood
mencement à ls fin
comédiens de grand Reilly
thédire dans THE FUNNYTa ‘00d
vaudeville, nouveants, l’ri 20, 20,25 et
és,Lawriaine RiuchulneHowann Haul,

PROCTOR'S Cotte semaine “A ModernBromeMale bla§ FILErv es
à Galerie 10.Lo.14 semaine prochaineieFred

“Théatre des Nouveautés | ** SEs
Et tonte la symaine. Matinee samedi. Ou.

“werture de lu aaison “LA DAME AUX CAME.
LIAN” Draine eu f actes d'Aloxnadre Dumas.
oi vento des butcommencers Mercredi,
lo 10 Reptembre & ! Prix: 16e, Me, 0c,
LA Loges Thc ot ol.“aires de qule, Mercredi!

 

 

 

THEATRE NATIONAL FRANCAIS.
1400 rue 8to-Latherine. Geo. Gauvresu, prop.
Bem ne du 8 septembre: * MADAME SANS.
ENS " Paul Easenenve dans NAPOLKON.

Mlle Henriotte Moret dans CATHERINE et
RRRtroupe du Théâtre Nations!.

Matinées, luc, 16€, 2uc et “5e.
Boirées, Îbe, te. luc et suc. 234

PALAIS ROYAL
 

D Landi 8 septembre Gran-
M de ouverture de la aalson

1802-3 : ‘Paris-Montréal"
Mevue-Vauduville en à ac-
tes de Numa Hiss ot Lu-
clon Boyer. AW rina on
seine, naps
Soir, 15, 26, #5 ot SU conte.

|! Boirses de Gals; Muroredi ot Vendredi.
Matinées: Jeudi et Bumedl, prix spéciaux

: pour les dames L0 et 80 cie On peut réserver
, seeplacesl'alAvance dès matuteuant 39-8

‘THEAEATRE ROYALt,tsree
tte semalue, #4 AEFTEMBRE

“TuxBLUE BLOOD BURLESQUBRS"
Brillant, vif et anime.

8 grands actes du vaudevisle, 540 actenrs 40,

“Gypsy duck,”

PARC SOHMER
SEMAINE DU 8 SEPTEMBRE

gAvTermidl a 3 heures ; Bolr a 8 heures!

‘La Traviata”
Opéra de Verdi

ler et 3ème actes en costumes avec
: chœurs et grands Ballets Bohémieus et
Ee agnols.

chœur des soldats de FAUST,
avecegrande marche par le Corps de

 FEENANDEZ et MLLB MAY, duet-
: tistes excentriques.

Les célèbres acrobates WEBB, trio.

24-8 Admission, 10c

 

; TARC RIVERSIDE, MAIRONNRUVE, SK-
MAINE LU 1 5EPTEMBRE,

Mardi, Jeudi* Ma:inées :—Dimenche, Lundi,
et Samedi.

Le fameux Falardo, un orchestre vivant.
Les 8 Amazon, dunsouses mrrvelilecses,
Albert Waits,’ célèbre bicycliste sur ume

seule rone,
Autres numéros à sensation Jeudi. Grand

piaue-vique au bénôticr ‘ies musiciens et “ma
« ployes du Pare. Admission, lve. enfants,Sc

La Compagniedu Musée Eden,
Loue et vend les fameux ap-

parells Edison, à vues animées
et fondantes, * Kinétoscope
pour soirées et assemblées de
toutes sortes.  S'adresser à

… 206 rue St-Laurent, Montréal.

SITUATIONS VACANTFES

 

 

 

 

OF DEMANDE un jeune homme parlant
anglais et le français pour un mae

asin ‘nérai avec un peu d'expérience.
“st de la ville. référencee exigee. sS'a-

dresser par icttro su bureau du ‘‘Jour-
nai”. 225—3

PROPRIETES À VENDRE

DPHOFRIETE A VENDHE — $10,000 —
A vendre, jolie résidence en pierre af

tude ruo »St-lenis, à Proximité de la rue
Bte-Catherine. ria, $10.000. Un ac-
cepiarait en uCormpte du Wrtfain vacant au
montant de $1,500. =. Mt. Gareau, bâtia-
se Lipérial. 167 rue St-lacques, chambre
ul. Badresser entre V huures ut midi.

2233-3

 

 

 

DIVERS
nan

. AVIS DE BREVET — JOHN ARMS.
2 TRONG, d'Eden Hall, Montpellier
Road, Ealing. Angleterre, propriétaire du
Lrevet  cnnadæen No 68 766, protégeant
des perfectionnements dans le traitement
el réduction de Mminérais oxydés, cachonês
ou combinés et en cu obtenant des nb
taux, est disposé À acrordor des licences
pour l'usage de telle invontion brevetée,
ou autrement la fournir.
Les desuandes doivent être faites à

Owen N. Evans, solifciteur de brevets et
experts, Tempio Building, Montréal. 293-3

 

 

FRANCA docteur en philosophie, don-
nerait leçons grec, latin, littérature,

mathématiques et diction. Ecrire 1. 1.
bureau du Journal. 222—3

Succession de fou E. P. Hannaford
Toutes personnes avant des réclamations

contre ladite aucréssion Aont prises de les pré-
senter, dament atteetios, sux noussignée. Ft
toutes personnes vndettées envers Indite aur-

den de payer À In même place,  ILLIPE, Cenada Lifo Butiding.
; Tue Ni-Jacque<. %, i]

 

   
 

 

Pasde Chance |
Un spectateurignorant fait

perdre la partie d'hier
au Royal

l'obligeance d'un spectateur
pout-

être fait partie nulle ou gagné hier

Sans
trop empressé, Montréal aurait

après-midi. Dans la seconde moitié
de la neuvième inning, le score était
de 3% 1 en faveur de Rochester.
fihearon, le premier home au bâton,
frappa un coup sauf au bâton, Un sa-
crifice de Dumleavy lui permit de se
rendre au second, puis Kelly fut re-
tiré. Foster vint alors au bâton et
frappa un coup roulant au short-aLop.
Ce ui-ci arrêta la balle mais ne put la
retenir. Dans sa hâte, il ramassa la
balle et la lança à O'Hagen d'une
façon s1 maladroite qu'elle passa par
dessus lui et alla se réfugier sur l’es-
trade. Shearon scora et Foster ne se
rendit qu'au troisième, Car pn indivi-
du venait de rejeter la balle sur le
terrain. Sans cela, Foster aurait
scoré, lui aussi, et le score aurait
été égalé!
La partie a été une lutte entre les

pitchers Souders et Horton. Ils ont
616 rds effectifs.

  

 

Rochester scora deux points dans
la première inning grâce à des hits
opportuns.
Score:—

ROCHESTER

Ab. R. Bh. Po. Ak.
Blake ef. ---- 51 23 0 1}
O'Hagan, 1b - —- 3060900
Marshall 3b. --- 3 1 6 60 2 1
Hayden, !!. - - - - 4 1 3 5 0 0
Dillon, € - --- 4 à : 5 1 0
Zeimer, 88. - — 4 0 3 2 6 1
Henry, 2b. --— 4001 309
Dennis, r.f «== 404 2 000
Horton p. — - - - 3 00 0 0 1 0

34 3 827 13 3

MONTREAL

Ab. R. Bh. Po. A E.
Raub, 3b, --- -- 4 0 0 3 0 4
Shearon, rf. --- 4 1 4 1 00
Fuller, ef. ---- 1 00101
Dunleavy, cf. - - 320 00 00
Kelly Il. --=- =~ 411000
Foster, ss, - . — 401810
Dooley, 1b. --— 4 0 0 101 0
Hii, 2b. -- -- 30614050
Urquhart, ¢. - -- 30 0 431
Souders, p. --- 3 0 0 0 3 1

32 2 72713 7

Score par inning —
Rochester - - -201000000— 3
Montreal - - - 000100001— 2

SOMMAIRE

Buts volés, Blake, Marshall, I[ay-
den 3, Sacrifices O'Hagan, Dunieavy.

sur balles; par DSouders, 2.

Struck out par Horton, 5, Souders, 4.
Passed balls Urquhart, 2. Laissés sur
les buts Rochester, 8, Montréal 4.

YILDIZ
“MAGNUMS”

Cigarettes
Egyptiennes Pures

sont les plus grosses cigarettes
sur le marché pour le prix. En
vente chez tous les marchands
de tabac, les clubs et cafés de
première classe. Prix : 10 pour
25 cts.

Buts

 

 

 

 

Exposition d’Automne || Aux Anciens Terrains
de l'Exposition par ls

SOCIETE D'AGRIOULTURE DU COMTÉ D'HOCHELAGA
MILE-END, MERCREDI,

La liste des prix est plus grande que
chasse, des attelages de chevaux jégers et lourds — Clydes — bétail

Industries domestiques,
ferme.

Les entréen doivent être confifea sux suing un secrétaire-trésorier,

Ordinaire moutons et cochons,
la lailerie at tous las produits de la

Jacques, avant le jour de l'exposition,
res a

2a5—0-15-23

24 SEPTEMBRE 1903

jammix et re comprend den chevaux do
enr-gistré et

-— volatiles, produite de

180 rue St.
les terfains seront livrés au public à 9 heu-

. om.

Une invitation cordiaje ent faite aux wembres, À fleurs amis ot & tons les inté-

NH, J ROSS, Mecrétaire-Tréaorier.

 

 

 

 

 

Quelque sorte d’homme

que voussoyez,vosgoiits

pencheront vers un ....

CIGARE

GRANDAS   
FUMEZ WUN 
LL
LE OHOIX A

Toutes les marques snregisiréss en Canada.

mp ROSÉ

PURITANOS.
Oo OENTS.    

Temps 3.10.
tance 600.

Umpire Sharkey. Assis-

A Toronto:

Toronto .....
Bulfalo ....…

Bruce et Toft:
Umpires, Egan et

 

A Worcester:—

Worcester . . ...
Newark . . . ....

Wiley;
Umpire, Rinn.

A Providence:

Providence . .
JerseyCity . ..

Corridon et Dolan;

.r

ler.
Umpire, Cox.

60130300x — 13 15 0
000031000 —

Qokey, et McCauley, Hesterfer

00028001x — 6 14 1
200000001 — 3 11 2

McCann et But-
¢

A Providence: ~—

Providence . . .
Jersey City .

Corridon et Dolan;
Manus.

Seconde partie —

Providence . . .
Jersey City . ..

Brown et Farmer,
Butler.
Umpire:—Cox.

A Toronto—

Toronto . . .
Butfalo . . . ..

Shaw,
Umpires

.

11000002x — 4 12 2
102000000 — 8 10 1!

Fertsch, Wood et

001300001 — 5
030100220 — 8 14 7

Gardiner, Briggs et Toft, Hooker et

— Egan et Kelly.

A Worcester: —

Worcester . .
Newark .

41210221x — 13 21 3
002100001 —

Stocksdale et Jope.

Merritt, Steelman et
Stocksdale et Jope.

Seconde partie:—

Newark . . . ..
Worcester . .

Steelman.
Umpire:

Toronto. . .
Buffalo.  .
Jersey-City. . .
Worcester.
Providence. .
Rochester.
Montréal. . .
Newark.

100030400 — 8 13 3

A New-York :—

… Ull1400001 — 7 5 3

Hemming et Thackera, McFall et

— Rann,

POSITION DES CLUBS

G. P. Perc.

«eo H 41 643
76 47 618
67 58 536

. 63 56 52y
. ee 65 5e 528
. oa 54 il 432

52 72 419
88 89 299

LIGUE NATIONALE.

R. H. E.

Pittsburg. .
New-York,
Chesbro,

Bowerman.

. ..060001000 1 5 1
.. ..00000120x 3 9 1;

et Phelps, Mctiinnity et

Seconde partie :—

Pittsburg. .
New-York. . .

etLeever
erman.

Phelps

A Brooklyn .—

St-Louis. . .
Brooklyn. . . . . 40001100x 6 7 1)
M. O'Neil, et J. O'Neil, Newton

et Latimer. 1

A Boston —

Boston. ... . . .. 10100000x 2 5 1
Chicago. . . . . ....100000000 1 5 2

Willis et Kittredge ; Morrissey, et
Kling.

A Philadelphie, :—

Cincinnati.
Philadelphie.

Phillips et’ Bergen; Duggleby, et
Doon.

Seconde partie—

Cincinpati .. ., . 001212100 7 14 2 |
Philadelphie. . . . VUVivueuu 1 5 8j

Thielman et Bergen, lberg, et
Dooin.

A Brooklyn:—

St-Lous . « . …
Brooklyn .

mer,

. en

 

A Boston:—

Boston .. ..
Chicago . . . …

Kling.

0002000100 — 3 1H 3
3000000602 — 5 83

Pittenger et Kitredge: Lungren

A Philadelphie.—

Cincinnati . .
Philadelphie

Halon et Bergen, White et Doon.

A New-York: —

Pittsburg . . .. 100003303 — 9 11 3
New-York . . .. 0000i0002 — 3 6 5

Doheny et Phelps, Matthewson et
Robinson et Bowerman,

POSITION DES CLUBS

G. P. Perc.

Pittsburg. .. .… #9 33 736
Brooklyn. . .... 65 56 537
Boston. . . … … 59 57 509
Cincinnati. .…... 59 60 496
Chicago. . .... §7 61 483
St. Louis... 54 63 462
Philadelphie. ... 48 70 107
New-York. . 42 74 863

LIGUE AMERICAINE

A Détroit —
R HE.

Detroit. . . . . .
St-Louis. .

Mercer et McGuire |
Kahoe

A Cleveland :—

Cleveland.
Philadelphie

reck.

ose

RHE
000000001 — 14 1’
000000000 — © 63

ce et Shaw.
elly,

00300000x — 8 4
010000000 — 1 3 ©

Barnett et Mc-

..000000400 4 7 2
...32000002x 7 13 3

; Cronin et Bow

..000000001 1 6 4

-020200000 4 9 3
..21000200x 5 11 4

000000101 — 2 6 1
30020000x — 51v 0

Pearson et Ryan; Hughes et Lati -

100131001 — 7 9 3
100000010 — 2 5 3

102000010 4 #9 5
 ..020004020 8 18 4

1001100206 5 11 5
401000013 3 13 1

Mooe et Wood; Waddell

   

4105

et

RIIE
1

9 3

4 8 7

McCauley ;

el

Sudhoff, et

et Sch-

; qui détient le

 

A Détroit:
RHE

Détroit — — — — -403032301x—12 14 3
Baltimore — — -—100103009— 6 4 4

Batteries: Mullin et Buelow; Butler
ot Smith.

Douxibme partie:

Détroit — — — — -80200010x— 6 10 |
Baltimore — — - -100000010— 2 7 3

Yeager ot Buelow; Natell, Robinson
et Smith.

A Cleveland :
Cleveland — — ~ -000011008— 3 8 0
Philadelphia - - - -000003000— à 4 3

Joss et Bemis, Waddell et Schreck.

A Chicago:
Chicago — — — —-10000313x— 7 13 3

Washimgton — - —100000013— 4 7 0

Batteries: Piatt et McFarland; Orth
et Drill.

A St-Louis:.
St-Louis — — - —600410000— 5 11 3
Boston —- — = — —102000300— 6 14 6

Batteries: Donahue et Kahoe, Young
et Criger.

St-lLouis ~ — — -000300600— 2 5 0
Boston — — — — —110002200— 6 11 3

Batteries: Powell et Kahoe, Dineen
et Criger.

A Détroit:

Détroit — — — — 0003050x—11 15 4
Baltimore — - - ——0023112006- 6 6 1

McChrihy et Egan; Buelow, Wiltse,
Smith

A Chicago "—
R. H. E.

Chicago. . . .. .20021160 6 10 1
Washingfon. . . . . 00600201 3 6 3

Patterson et McFarland, Townsend,
et Drill.

Seconde partie: —

Chicago. . . . .. 020010000000 0 3 8 1
Washington. . . ..020000100000 3 3 13

Griffith et McFarland ; Carrick et
Drill.

 

LIGUE DE L'EST.

A Providence:—
R. H. E.

Jersey-City. . . . ..3101066042 11 20 1
Providence. . . . ...602100201 620 1
| Fertsch et Butler ; Stacapcie et Kel-
x3.

POSITION DES CLUBS

G. I. Perc.
Philadelphie. . .. 68 19 581
Boston. .. .. . 68 51 564
St. Louis. .... 6 51 560
Chicago. . . . ... 64 52 552
Cleveland. . . … _ 61 59 508
Washington. . . . 53 79 431
Detroit. . . . ... 53 70 431
Baltimore. . . .. 46 71 393

ROTA E_]Es

 

Au Parcpo Royal
L'ouverture delala grande réu-

nion d'automne aura lieu
cet après-midi

Cet après-midi! uura lieu au parc Ro-
yal, l'ouverture de la grande réunion
d'automne, qui durera cinq jou et
pour laquelle $4,0ti0 seront distribuées
en prix. Le programme de la journée
d'aujourd hm comprend trois bonnes
courses: une classe de 2.40, une classe
de 2.28 et une classe de 2.07, Cinq

: chevaux sont insir.ls dans cette der-
mitre, el la lutte promet d'être pas-
rfonnante au poss:ple. Parmi les par-
tants dans cette course, sera Sidney
Pointer, fils du fumeux Star Pointer,

record du monde pour
un mille, son ter.ys étant de 1.59 1-4.
Tous les amateurs Qui sont quelque

peu connaisseurs. ca jetant un regard
sur les entrées d'aujourd'hui  verront
que ce programn’est pas à déda:-
gner si on considère la valeur et la
renommée des chevaux qui doivent v
participer.
A notre point de vue, nous avouerons

gue jamals nous np'avons vu à Mont-
réal des événements aussi  sensation-
nels que ceux qu. seront donnés du-
rant ces cinq jours. Sans être trop op-
timustes nous les comparerons à celles
du circuit américain.
Cumme on ie vcit, Ça n'est pas peu

dire et tout le public amateur de
l'hippisme dans la Province de Québec
devra prendre er considération les ef-
forts qu'on fait les propriétaires du
Parc Royal pour nous donner des rour-
ses aussi intéressantes et sc rendre en
foule à cet endr::it cc mdi A
deux heures.
Nous donnons ivi une liste malheureu-

sement  incompiète des inscriptions
pour demain, le secrétaire n'ayant pu
nous remettre à tenms celles appor -
tées par le court:er du matin.
Voici cette liste :

Classe de 2.40.

Nellie S.. M. Ii. Stack, Lyn.
Angus Pointer G. McPherson, Mont-

réal.
Amber, Jos. l.eoavalier Montréal.
Prince Albert H. Ingnam, Sherbroo-

ke.
Lewis Wige'r. E. Vigneux, Mont

réal.
Josette, J A Archambault, St-Hya-

cinthe.
Miro Boy. > Desautels Montréal.
Nap. St-Clair. Jos, Gervais, Mont -

réal.
Battle Muscovite, L. Emond, Mont-

réal.
Wilbrod G . Boucher et Mercier, Mon

tréal.

Classe de 228 7

Maggie S., D Lake, Napanee
Little Sam, \ Tétrauit. St-Ours.
Mick B, Jos Iéveque. Montréal.
Lionel, A. Laverv, Montréal.
Ada Ryswond, Geo. MacPherson,

Montréal.
Napoléon Jack, A. Tailleter. Mont-

réal.
Fred. H., 4. Deardon Montréal.
Wilfrid I, A. Tétrault, St-Ours.
Sherwood Girl, V. Castonguay Mont-

réal.
Le Petit François, P. Chionine. Mon-

tréal.
Littie Kine. H. B. Stewart. New -

port.

Classe de 2 N7 :

Kidney Pointer, 3.07 1-4 par Star
Pointer, 159 1-4. M. Moffatt, Pic
tou.
Don, 3.07 34, F. Poirier, Mont-

réal
Bivouac, 2 14 1-4, Jos. Girard. Mon-

tréal.

Jowell, 3.00 1-4, G. McPhersonMen-
tréal.
Bure Patob, 3.18 1-64, GQ. Jamiosen,

Ottaws.
masse

ALHIPPODRONE

De très jolies courses ont eu lieu sa
medi PA l'hippodrome Painchaud.
Le programme Favait attiré ecviron

500 personnes qui s’en retournèrent ah-
solument enthousiaëmées. Voici le som-
maire
Premibre course, Plate, 3 furlongs, 6

partants :
Acteur, jockey blanc, casquette rou
ge. Î

No six, joskeyrouge, casquette‘rou- A

Snowball, jockey jaune,
roage…
Temps, "88 secondes.
Le jockey rose est tombé au premier

“casquette
te so.

tour, mais est remonté et à tind la
course.
Deuxième course, steepiechase, 4

furlongs, # barrières, 5 partants :
Acteur, jockey blanc, casquette rou-
JOeesessse morse masses senses sasvisssersesses Î

wewett, jockey bleu pâle, casquette
FOUGE...... ….…... 000 oeccraes occecarrere 2

N. Six, jockey rouge, casquette rou-
ge... vrascarrenccaseecsre 3
Snowball‘perdit sonj ’ “mais ce

dernier put cependant continuer la
course.

Temps, 1.80.
Troisième course, ginger ale et ciga-

rette, 3 furlongs, 5 partants :
Snowball, Jockey blanc, casquette

noire.. wo end
Baron, jockey‘rose, ‘casquette noi- a
BBiciinre server wressiesens
N. Six, jockeyrouge,casquette1rou-
ge... vireo à
Temps, 236 1-3.
Acteur est arrivé deuxième, mais a

été déqualifié parce que la cigaretle
n'était pas allumée.
Les juges étaient le Dr Corbeil, J.

F. Parent et le Di P. E. Maurice.

A SAINTE-ROSE

Le 13 du courant, samedi prochain,
il y aura à Sainte-Rose, de grandes
courres au trot et à l'amble, sous la

 

direction du club de l'endroit. En
voici le programme:

Classe des Green, pour les
chevaux du Comté de
Laval ... ... ... 2. ceurrsesrreures $25.00

Course en buggy che -
vaux éligibles s la clas-
se de 3.50 .. . 50.00

5 milles ........ 6 acsacues 75.00
Free for all .. ... 100.00

Les ambleurs seront admis dans
toutes les classes.
La fanfare sera présente sur le

terrain.

CONDITIONS

Les courses se feront sous les r?-
glements de la N.TA.
Les courses sont pour un mille à

répéter, 3 dans 5, 4 entrées, 3 trot-
tants.

Les honoraires d'entrée sont de 5
pour cent et cing pour cent add: -
tionnels aux gagnants.
Les bourses divisées:

10 pour cent.
Les courses commenceront à

res précises.

Toute contestation sera décidée par
les juges, et leur décision sera finale,
et tous protête seront décidés par le
Club.
Dans le cas de mauvais temps ou

mauvais état des chemins, les cour-
ses seront remises au lundi suivant.
Pour éviter tout accident, toutes

personnes devront se tenir en dehors
de la “track durant le temps des
courses. Le Club ne sera pas res-
ponsable pour aucun accident.
Les entrées seront closes le onze

septembre, après ce jour. les direc -
teurs se réservent le droit d'accepter
ou de refuser toute entrée. Les en-
trées et les bourses seront payées à
l'Hôtel Cadieux.
Toute personne qui s'introduira sur

le rond autrement que par ls porte
d'entrée. sera poursuivie suivant la
01

Pour autres informations, s'adres -
ser à J. A. RENAUD, Hôtel Cha-
gnon, 1137 rue Ontario, Belle Télé -
phone Est 1199.
Les trains laisseront la gare Vi-

ger à 8 et 9 heures de l'avant-midi, et
à 2 heures de l'après-midi, retour à
9 heures du soir. Prix du passage, 75
cents.

50, 25, 15 et

2 heu-

T. HOTTE, Secrétaire.

ATH LETISME

Du beau Sport
Le Tournoi de la M. A. À. A.

obtient un grand succès
 

La réunion athlétique annuelle de la
M AAA a eu lieu samedi après-midi
et a été couronnée de succès. La tem-
pérature était convenable, l'assistanre
très nombreuse et tous les athlètes en
parfaite condition
Cependant le vent un peu trop violent

a nui aux coureurs et Jes temps n'ont
pas été aussi rapides qu'on s'v atter-
dait.mais tout de même tout le monde
a été satisfait.

SOMMAIRE

Course de 100 verges : finale.
Jas P. Craig, MA AA,
scratch .… … 1

R H Oborne, MLC,6 feet,
hand . 2
JD Morrow. ‘MLB.“scracth 0
W 8S. Coverton, MAAA, 9

feet, hand 0
Temps, 10.1-5 sec.
Lancer le poids de 16 livres.

1 —Arthur Smith, ML.C,
scracth FO 39.08 3-4

2 =H Pelletier, M.L.C.
seracth Co. 38.06 1-3
Coutse d°un mille.

P Deer, Caughnawaga, 30 ver-
ges et main 1

R. Gomery. M A. A A. ‘acratch 3
JT. C Marshall, MAA.A. 25
verges et main .… … _ 3
Temps 4 min. 40 2-5 sec.
lancer le poids de 58 livres N

A.1—F. Dermartear, M. P
A A, scratch … 33.03

3—T MeBride, M. L. C,sp
6 p. 36.03... 31 08

0.~Jos. Lauzon, M. L. c.
feet hand. 25.01 1-2 . .. Sa 011-3
Course de 220 verges *—

Jas. P. Craic. M. A.A A, scratch. 1
R. M Gborne, M.1..C., 9 piedr... 3
J D. Morrow. M LC, scratch. .... 0
Temps :— 22 4-5 secondes.
Course de 820 verges

T S Raker, M. A.A.A., %5 verges. 1
F. M. Murphy. M.LL.C., 15 verges .. 2
SeMLefebvre, Caughnawaga, 18

Tempe:"3 ‘minutes 13 2-5 secondes.
Saut en longueur *— 
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OU ALLEZ-VOUS?
À OTTAWA?

Les convois quittent Mentréal, com-
me suit:
De gare Windsor, à 8.45 a.m., 9.49

a.m., 11.40 les dimanches, mercredis et
vendredis, 4.00 pm. et 10.05 p.m, et
210.00 ara. le dimanche seulement.
De la gare Bonaventure, à 8.30 a.m,

tous les jours, excepté le ‘dimanche, 4.-
10 p.m., tous les jours.
De la gare Viger: à 8.26 a.m., et 5-

65 p.m.

A TORONTO?

Départ de la Gare Windsor, à 9.30 a.
m., et 10.00 p.m., tous les jours.
De la gare Bonaventure à 7,40 am,

0.00 a.n., tous les jours, excepté le di-
manche et 8.00 p.m., 10.30 p.m., tous
les jours.

A QUEBEC :—

De la gure Bonaventure, à 8.00 a.m.,
excepté ie dimanche, .4.13 p.m., et §.-
U0 p.m., tous jes jours, 13.01 excepté
le samedi.
De la gare Viger, à 8.30 a.m., 2.30 p.

m. et 11.00 p.m. Le dimanche A 3.30
p.m.

A SHERBROOKE:—

De la gare Windsor à 8.30 a.m., 1.40
pm. le samedi, 4.30 p.m., et 7.40 p.m.
excepté le samedi.
De la Gare Bonaventure de 8.00 am.

4.15 p.m., 8.00 p.m.
A ST-HYACINTHE : —

De la Gare Bonaventure, à 8.00 a.-
m., tous les jours, 12.01 p.m., excepté
le samedi, 4.15 p.m., 4.30 pm., 5.15
p.m., sauf le samedi et le dimanche, 11.
$0 p.m., le samedi.

A TROIS-RIVIERES?
De la gare Viger, à 8.80 am., toute

la semaine, excepté le dimanche; 3.30
pm., 5.00 pm., 11.00 p.m. et 3.30 p.-
m. le dimanche seulement.

A JOLIETTE?

De la gare Viger, 3 500 p.m. et 8.-
30 a.m. tous les jours, 1.55 p.m. le
samedi; 9.00 a.m. le dimanche.

A VALLEYFIELD?
De la Gare Windsor, à 8.0V a.m., 9.25

am., 3.10 pm., 7.30 p.m.

De la Gare Bonaventure 3 8.30 p.m.
et 4.10 p.m. tous les Jours, excepté le
dimanche.

A NICOLET?

De la Gare Bonaventure 2 430 p.m.

A NEW-YORK?
De la (Jare Windsor à 8.00 a.m., 7.30

pm, 14.00 am. 13 p.m.

De la Gare Bonaventure, 9.15 a.m,
9.01 pm. 7.40 p.m.

A CHICAGO?

De la Gare Windsor, à 9 30 a.m., 19.-
00 p.m. tous les jours.

De la Gare Bonaventure, à 9.00 a.m,
10.30 p.m. tous les jours.

A HALIFAX?
De la Gare Bonaventure, à 12.01 a.-

be la Gare Windsor, 2 7.40 p. m,,

tous les jours, excepté le dimanche.

A VANCOUVER’

De la Gare Windsor 2 9.40 am,

tous les jours, y compris le dimanche,

11.40 a.m. dimanche, mercredi et ven-

dredi.

A BOSTON ?
De la gare Windsor, à: 8.00 p.m.,

tous les jours, y compris le dimanche

8.00 a. m.
De la gare Bonaventure, 901 am

8.40 p.m., tous les jours.

A PORTLAND ?
De la gare Windsor à 9.10 am,

tous les jours excepté le dimanche,
8.00 p.m. tous les jours.
oe la gare Boraventure, à 4.00 a -

, et 8.30 pm, tous les jours.

A ST. PAUL MINN ?
De la gare Bonaventure & 10.05 p.-

Gate Windsor. à 19 05 p.m., tous les
jours, y compris le dimanche.

SERVICE DU DIMANCHE—Départ
de la rue Windsor à 10 a.m., pour
Plantagenet et les stations intermeédi-
aires. Au retour, arrivée à Mont-
réal. à 9.15 p.m.
Départ de la Flace Viger A 8 a.m,

pour Joliette, St-Gabriel et les sta-
tions intermédiaires. Au retour, at-
rivée à Montréal à &.55 p.m
Départ de la Place Viger à 915 a.-

m.. pour Ste-Agathe, Labelle et Jes
stations Intermédiaires. Au retour,
arrivée à Montréal! à 9.45 p.m.

| Québec. Qué. . 
 

OU LOGER !
Les hôtels suivants sont les prinei-

poux hôtels dans leurs localités:
Dans chacune de cee maisoms

trouvera la file du JOURNAL.se &
fait est très important pour les hom-
mes d'affaires et les commis voya -
teurs de Montréal.

Windsor Hotel.Acton Vale, Qué. .
Alexandria, Ont. Commercial Motel.
Alexandria, Ont. Grand Union Hotel.
Apple Hill, Ont. . ,
Arnprior, Ont. . . Richmond Hotel.
Aultgville, Ont. . . .Elliott''s Hotel.
Beauharnois, Qué . Kelly's Hotel.
Hedlord, oFcee. ré House.
Der erville, Qué . Murphy's Hotel.

ier (en haut). Gu ile’'s Ho
toi.

Brockville, Ont. Grand Central Hotel.
Brockville, Ont. St-Lawrence Hall.
Brookville, Ont. . . . Revere Houss.
Carillon, Qué . . . , . Kelly's Hotel.
Coaticook, Quei. Grand Central liotel.
Coatiocok, Qué. . Coaticook House.
Coaticook, Qué. . . . -Queen’s Hotel.
Coaticook, Qué ... Canada Hotel.
Compton, Qué. … … ..Union llotel.
Cornwall, Ont. . . Rossmore 1louse.
Cornwall, Ont. . Balmoral Hotel.
Cornwall, Ont. … .. Ottawa Hotel.
Chesterville, Ont. . Jominion Hotel.
Chesterville, Ont. .McCloskey House.
Côte-dea-Neiges . . Lumkins Hotel.
Coteau Lanaing. . Tremont House.
Coteau Landing … ……Hotel Lalonde.
Farnhan, ue . . . . Bauocral Hoel.
Farnham, Qué. . . . . .Revere Élotel.
Granby, Qué. … . Windsor Liotei.
Grand Mere, Qué. Laurentide Ion.
Greenfield, Ont. . .Cameron's Hotel,
Glen Robertson, Ont. Johnson's Hutel.
Hawkesbury, Ont. Atlantic Hotel.
Hawkesbury, Ont. ... .Ottawa Hotel.
Huntingdcn, Qué. Grand Central Hotel
tauntinguOn, ue. . . Moir's Hotei.
Iroquois, Ont. . . Power llouse.
lroguols, Unt. . . Commerciai Hotel.
Joliette, Qué. . . . . Hotel Riopel.
Joliette, Qué. ... .. Hotel Rivard.
Joliette, Qué. C.P.R. Hotel.
Joliette, Qué, -we ‘Château Guilbeault.
kingston, Ont. -Hotel Frontenac.
Kewptvilie, Unt. . .McPherson House.
Lachute, Qué . . Argenteuil Hotel.
Lancaster, Ont. . .McPherson louse.
Lanxaster, Ont. . McHaes’ Hotel.
L'Assomution.….…: Bellerive Hôtel
Lennoxville, Que. - College Hotel.
sagog, Que. . . . Central Hotel.
Magog, Qué. . . . . "Battle's House.
Magog, Qué. . . Fair View liouss,
Magug, Qué. … … ...Park Hotel.
Merrickviile, Ont. City Hoel.
Montebello, Qué. . | Montebelin Hotel.
Mille Roches, Ont. . Fletcher's ilotel.
Morrisburg, Ont.. . St-Lawrence Hall
Morrisburg, Ont. Armstrong's Hotel
Mortisburg, Ont. . .. Windsor Hotel
Morrisburg, Ont, . Sherman House
Urmstown. Que. .. .Dudley's Hotel

Ottawa, Ont., . . .Grand Union Hotel
Ottawa, Ont. .. . . Russe:l House
Ottawa Ont. , . . ..
Ottawa, Ont. .. .. ..
Papineauville, Qué.
Prescott, Ont. .. .. .. ..Daniel's Hotel
Quebec, Que. . . ...Chateau Frontenac
uébec, Qué. . . . ..St. Louis Hôtel
ébec, Qué.  … .. ..Henchey’'s Hotel

. . ..Blanchard Hote!
Québec, Que. . . . .Clarenden Hotel
Renfrew, Ont. . . . Ottawa Hotel
Richmond, Qué. . . Central Hotel
Richmond, Que. St. Jacob's Hotei
St. Henn. … … City Hotel
St. Andrew's, Qué. .. ...Unlon Hotel
St. Denis, ver., Q. St. Germain Hotel
St. Hyacinthe, Qué. « . Grand Hotel

.The Brunswick
..Windsor Hotel
. . .Cote Hotel

St-Hyacinthe, Qué. . .Yamaska Hotel
St-Hilaire, Qué. .. .Commercial Hotel
St. Johns, Qué. . . .St. John's Hotel

*VSt Johns, Qué. . . Windsor Hotel
| St. Léon, Qué. St.Léon Springs Hotel
Ste-Kose, Qué. .. Ste-Rose Hotel
Sherbrooke, Qué. . Continental Hotel
Sherbrooke, Qué,. .. .. .. Albion Hotel
Sherbrooke, Qué. Grand Central Hotel
Sherbrooke, é .. agog House
Sherbrooke, Qué. . Sherbrooke House
Stanfold, Québec .. .. .. .Taibot Hotel
Sutton, Qué.. .. .. ..American House
Sweetsburg, Que. .Sweetsburg House
sweetsburg, Qué. . American Hotel
Terrebonne, Qué, Happy Home Hotel
Three Rivers, Qué. Dufresne Hotel
‘foronto, Ont … .Queen’s Hotel
Toronto, Ont… . Walker House
Toronto, Ont. . . .. Arlington Hotel
Valleyfield, Qué. . . . .. Palace Hotel
Valleyfieid, Qué. . . ..Monett's Hotel
Vankleek Hill, Ont . .American House
Victoria, BL. . .Driard House
Vancouver, B €. .Hotel Vancouver
West Farnham, Qué. . .Revere House
Windsor Mills, Qué. . Windsor Hotel
Windsor, N. S. . .. .. .. Hotel Thomas
Waterloo, Qué. . … .Brook's Hotel
Waterloo, Qué. .… … .Canada Hotel
West Farnham, Qué... Montcaim Hotel

 

1.—W. H. Martel. M. AAA,
24 pouces, 18.01 3-4 .. …... 20.01 3-4

2 B. McHugh, M. L.C,,
8 pouces 19.03 . 19.11
Course 440 verges, audessous de 15

Jas.“n.“Riddell, Westmount, 70 ver-
ges handicap

Wm. Flanagan,
handicap .. .
Temps S56 3-5 ‘seconde.

Montréal, 30 verges

t
a

 

Course de 440 verges —

J.D. Morrow, M L.C. scratch - —

RH. Oborne, LM.L.C., 8 [a

H. Diplock, M.L.C. 20 -
H.0. Paterson, M.L.C. 25 “EBs
hand - - = « 0

Temps 50 secondes.

Course à obstacles 120 verges: —

=
u
-
—

R. Gomerv, M A.A A. scratch - — |

WH. Martel, M.A.A.A. scratch - 32

H Diplock M.L.C ; scratch - - — 3

Temps 20 4-5 secondes.

Un mille steeplechase.—

R. Gomery M.X.A A. scratch - - 1

Geo CU. Palmet, Y MC A scratch 3

W.H. Martel, MA.AA. scratch - 3

Temps 5 min. 53 secondes.

Referee — ». B. L. Macaulay prési-

dent, M.A.A À
Juges, Leslie H. Boyd, C. M. Came-

ron, Jas Madonald.

Mesureurs: — W.D. Coates, Joo Da-
vidson, G.H. Reid.

Chronométreurs: —~W. Geo. Ayling, E.

Herbert Brown. Geo. Stephen.

Scoters, — David J. Watson, officiel,
Jas Drury.
Starter, —Acthur H. Hersey.  

Annonceur,—F. C. A. McIndos.
Commis des courses: —R.C. I

Lat. Rubenstein, Dr R.H. Craig.
ere

VARIETES

L'HUMUS.
Dans leurs opérations culturales les

cultivateurs ne doivent pas oublier
qu'augmenter la quantité d'humus
du sol doit être une de leurs princi -
pales préoccupations : les sois qui
sont privés d’'humus sont presque sté-
riles. Un des heureux effets de 1'hu -
mus est la production de l'acide  hu-
mique. Cet acide jouit de la préci-
euse propriété de rendre assimilable
les éléments nutritifs du sol.
L'humus augmente le pouvoir du

sol de retenir l'eau. !l modifie l'&-
tat physique du sol et en rend la cul-
ture et le travail bien pius faciles.
Nous  pouvons approvisionner la

terre d'humus au moyen de fumier de
ferme et d'engrais verts. Les mauvai-
ses herbes sous ce rapport nous ren-
dent de grands services: leur décom-
position fournit une assez grande
quantité d'humus. Cultivons donc de
manière à enrichie le sol en humus et
nous pourrons facilement obtenir
d'abondantes récoltes des engrais
que nous emploierons.
ee

A la Comédie-Française. Deux An-
Klais, qui ont visité tout l'après-midi
les monuments, sont installés aux fau-
tenilx d'orchestre. A l'entr'acte :
—Sorter-vô ? questionne le premier.
—Oh!nôtrépond l'autre avec aimpli-

cité : je sous déchaussé !
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par lesmeme
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TEMPERATURR

Puraau météerc Foro 8 -
> oa avast Gans Ma

in ar wir.

 

couvre msinienaut le les
su eur, © ant acsompagu use «
ner Le temps est beau dans les

autres du UCansda- Ua beau
teinpé cuntinu est innintenent indiqué
mue les lartitoirus of. |e Manitoba. st un

pe pluvieus pour ibs provinces de Qué
bc et d'Untario. (ma et maximes :

‘en. phratures min of :
Victoria, 50-7u , Calgary, 82-70 ; Pre

ce Alpert, 49-36 Yorv Arth 48-76

Uitaws, B3-.4 : Montréal,
an. Halifax, 60-78,
SARI-y 48-78.
‘rohabilites :
Valle d'Uttawa ot rigion de Montréal—

Vents irais à forte, de sud-est à aud-ouest
et d'ouest ; beau à nuageux. avec pluie et

tonnerre ;
Hégiim de Québec et GoMe — Vents frais
lofts da œud-vuest À wvud-est | beau et

Sava awjourd hui ; ensuite pluise locales

avec tormerre Priucijaiement mercredi.

PERSONNEL

M. Rodoiphe Forget est attendu en

ville aujourd'hui.

L'ANNONCE ETLE COMMERCE
MODERNE

L'annonce est le principe vital

conuuerce moderne.

*Sir THOMAS LIPTON.”
rt

LE COMMERCE CANA-
DIEN EN ANGLETERRE

H s'agit tout simpiement de
faire conucitre nos produits

la-bas, dit M. Alex. McFee,

 

du

ettous ira bien

M. Mexander McFee. président du
Beard of ‘Trade est revenu hier d'un
vevage de quatre mois en Angleterre.
Les nouvelles qu'il rapporte de son
voyag: sont de bon augure pour le
von:merce canadien. “‘Il s agit tout
simpiement dit M. McFee, de nous
faire vonzaitre, en Angleterre. Une
fois quê Roux autons atteint ce résul-
tat. le reste sera facile. Un bon
lucvtb pour y arriver serait d'amener
an L'annda les huiumes en vue daus le
monde Coninerc.ai et industriel.
‘est pourquoi t'ai suggéré l'idée de

réunir eu séptembre lvus les cham-
bres de CuTLIeTce de le
pie A Mandal Les re
présen*ar.ts de. vulsnirs à la conféren-
   
  

ce nae ont approvvé 1a chose et
remi- leur coucssrs. Les délégués

spévialemtent éLvves au Canada pour-
Tüien! airs, par ur ex.iuen sir pla-
ve et le contact avec nus négocClants
ot nes Indu:imeéls de tout ie Donu-
nion se rense goer d'une façon pra‘:
que ct eflzcace <ur les ressources du
pars et ses bess.ns

‘Nauct! au cuinIserce préférentiel, je
dois dire que nous avons la sympa-
vie des Angels. mals Dous devons
deuner plus d'ampleur à ce -ent:ment
en en reculant les Lorisens. Il est
incontes!.lle que | Angleterre désire
faire qu: # Chose pour les colonies,
mais J'éduvation des clisses ouvrières
sur ce pont reste a faire. Notre ro-
le doit donc we résumer à att.rer les
faveurs du marché angiais par l'ex-
celleuce de no produits, par l'expé
dition de nos produits de ports Cana-
diens et en les vendant sous une éti-
quet'e telle qu'elle fasse bicn coaipren-
dre que ce sont des produits Cana-
diess . Or à l'heure présente une
quantité considéraile de nus articies
qui passent par des ports américains,
perdent leur identité.

“ Les ressources du Canada sont de
lus en plus appréciées et l'arc que
e (Canada à érigé à Londres à l'oc-
Casiou du couruunement, à été une
annonce magnifique pour nous.
‘ Pour ce qui est de la lizne rapide,

il faut qu'elle puisse rival:ser avec
la meilleure de l'Atlantique, nous de-
vous même prévoir les améliorations
futures.

“Naturellement la tlie de iizne en
été devra éire un port du Saint-Lau-
rent et commie Lous avons le conumer-
ce ici, les steamers viendrout a
Montréal.‘

DOCUMENT D'UN AUTRE AGE
M. Beauvais de St-Olaf en fait

cadeau au musée du

Chateau Ramezay
Le Groenland, d'après un document

que Vient de recevoir le musée du Cha-
teau Rameza,, de M. Beauvais, de
Naibt-Olui. aurait été découvert en l'an
#ét par des voyageurs Îriandais. Le
diocèse de Gards élabii au troenland. !
en l'un 1i2v, serait le plus ancien dio-
se du Nouveau-Monde. Ce ducument
tt Composé d'extrits des mémoires de
Société d'Histoire, d'Archéulomie et de
Mitérature de l'arnondissement de
Beau:v. et laisse à peuser que le Nou-
veau-Monde a €t¢ connu des Danois et
des lrlundat- bien a*aut que Cotoinb en ‘
ait fc:L la découverte.

———e—

LES CONCERTS DE L'ORCHESTRE
GUULET

* Les conoeris t:-mensuels de l'or -
chestre Goulet recommnienceront vers
le mniieu d'xtobre, nous à dit hier,
le gérant de M Goulet, malgré que
ceria. nes personnes mal infurmées
alent prétendu le contraire. 1] y en
auras proballement douze et je vous
donnerai les détails daus Quelques
jours.”
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Le Docteur +. DESJARDINS
OCULISTE & ATRIFTE

Ex-chef da clinique Je Pari. Maladies
des yeux, du nez. de ia gorge et des ureil-
Jes, 200 rue B:i-Tint:éa cuin de la rue
BeCatherme. Montréal. Tél, Bell Est

Parcau attenant & la maison Che
sjardius et Cie, marchands de fourru-

143—al

 

 

| COUPON PORTRAIT
Neo73

Dix de ces coupons numérotés

différemment, plus cinquante
centins, donnent droit à un

SUPERBE PORTRAIT AU CRAYON
grandeurtrois quarts naturelle

Pour le public en dehors de

Montréal, 50 centins extra pour
couvrir les frais d'expédition,

ADRESSEZ:

“LE JOURNAL”
15 Rue St-Jacques, Nontréa|
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HOTES DUBOARDOF TRADE
Les ministres australiens ont été banquetés au Wind-

sor, hier soir, où le monde officiel et des

affaires s'était donné rendez-vous
—pm

Discours prononcés par Lord Minto, Sir E. Barton, Sir J.
Forrest, l’'hon. M. Tarte, etc.

amercenare ancre

L'ouverture de la belle saison d'au-

tomne à été brillamment marquée par

le superbe banquet que le Board of

Trade a donné hier sur au Très Honu-

rable sir Edmund Barton, premier mi-

nistre de l'Australie et à son cullègue

le Très Honorable sir John Forrest,

ministre do la Mile.
La grande salle des banquets du pre-

mier nôtel de la Métropule était Ima-

gniiiquement décorée, et la musique ex-

cuilente A wus ies egards. Quant au

menu écrit sur un Wes juli carton, ul

était de bon goût, mais ce banquet

«a été plutôt le pretexte de bons dis-

cours et de saluer des hôtes distingués

que tuute autre chose.
Les convives au nombre d'environ 500

se réunirent vers les sept heures et de
mie dans lee salons du Windsor et à
l'heure précise indiqués tous entraient
dans la salle du banquet. Quelques
minutes plus tard, le président du
Bord of Trade faisait son entrée Suivi
de ves invites au son de l'orchestre et
aux applaudissements des convives.

A LA TABLE D'HONNEUR

Puis chacun prit sa place. A la droi-
te du président, M. Alex. McFee se
trouvaient : Son Excellence le gouver-
neus gévéral Lord Mintu, le Très Hon.

SIR E. BARTON

Le premier ministre australien se l8-
ve au nulieu des acclamations prolon-
géos des convives.
C'est un grand honneur pour lu et

son vollèpue, sir John Forrest, à être
1 objet d une démonstration aussi sym -
pathique. ls ont voulu passer par
le Canada, au retour, pour we Panel
dre compte des ressources
de ce Dominion dont ils avaient tant
cotendu parler. Le voyage leur a6-
montre une fois de plus qu'il y à pas
de pays au monde où les libertés popu-
laires soient aussi complètes que dans
les colonies monarchiques britanniques,
quot quen pensent les républiques,
quelles qu'elles suient.
1 donne une description émouvante

du couronnement, où il mit en regard
la douleur contenue de tout un peuple
et un rot qui se relève comme par m-
acle d une maladie considerée mortel-
e.
11 tire de ce fait, un enseignement

philosophique qu'il expose avec des
accents qui touchent à la grande élu-
quence.
Entre temps, il y eut la conférence

coloniale.
Son Excellence demande des détails:
il me sait jusqu'à quel point il peut
aller. L'idée du Premier ministre
australien peut se résumer comme Ceci.

sir John Forrest, l'hon. M. Snuwball, } aide et protection à l'Empire dans la
lieutenant-gouverneur de la Nouvelle
Ecosse , l’hon. M. Fisher, M. Hodgson,
vice-président du Board of Trade, } hon.
M. Fisher, ministre de l'Agriculture,
etc. : à sa rauche - le Très Hom. Sir
Edmund Barton, l'hon. sir Louis L. A.
Jetté, ueutenant-gonverneur de la pro-
vince de Québec , l'hon. M. J. I. Tarte,
ministre des Travaux Publics, M.
Chapman, député a la Législature Aus-
tralienne, sir Thomas Shaughnessy,
l'hon. sénateur MucMay, le Dr Rod ci,
MP. M. James Cec ape. MP D. Mas

son, président de la Chambre de Com-
merce. l'hon. L. P. Brodeur, président
des Comuinunes. l'hon. sénateur Dandu-
rand. etc.
Parmi les convives On rematrquait

MM. D. MacMaster,. CR. Féchevin
Ames, MM. Jos. Brunet, M. P. P.
H. Temay A Racine et Hodgson,
commis; res de port. le Cal La -
belle R Woson-sauth Jérémie
Descarries. M. PP. R. Lemieux.
M P, ete
Après avoir expédié la partie ma-

térielle du banquet. le secrétaire du
Beard of Trade donna lecture des
lettres et téfléerammes des horames
publics qui n'ert pu se rerdre à
l'invitation du Board nf Trade.

LES SANTES

Puis le président praposa la santé
du Rnf qui fut reque et hue au mi-
lien des acclamations ordinaires 1

en fut de même de la santé de la
re:ne et de la famille rovale
Tet M. Dueean. qui ect douéine io.

He voix de barvton chanta le ‘ Rule
Britannia” et fut fort applaudi.

LE GGUVERNEUR GENERAL.

Le président proposa alors la santé
du guuverneur général. Lord Minto se
levant au milieu de chaleureux ap -
platdissements remercia le Board oi
Trade de l'invitation quil lui avait
transmise et offrit en mème temps
ses remerciements aux CoONVIVEs pour
la lagon dont ils avaienl requ ia
sanié proposée en son honneur. ‘Cer-
tes dit Son Excelience, ‘‘ c'est une
précieuse oCLasion Que nous oîfre cer-
te démon:tration, parcææ qu'il nous
est donné de rencontrer des hommes
publics des diverses colonies britanni-
ques, qui, grâce à leur savoir, à leur
énergie et à leur intégrité contri -
hueut à faire l'histoire de ce grand
empire Je viens avec plaisir saluer
vos hôtes, Monsieur le Président. je
Viens suiner les ministres distingués
de l'Austraite qui comptent au nom
bre dexz fondateurs de la confédéra-
tion austrahenne L'occasion n'est
pas ordina:re, je le répète, et félici-
tons-nous de ce qu'elle nous ait été
donnée.
notre immense Dominion pourront se
faire une idée de ses Tessourxes iné
putsables, et la compagnie du Paci-

fique qui ne fait rien A mnitié va
leur faciliter cette agréable tâche

“Sir Edmund Barton et sir John
Forrest qui arrivent de la conférence
coloniale à Londres pnurront. peut-être
nous dire quelques détails, sila discra
tien le leur permet Nous en espé -
rons beaucoup sans cependant trop
pons atandorner à notre espoir Ella
da:t avoir pour fin de resserrer les
Jens
la patrie commune. en veillant davan-
tage à l'efficacité de nos troupes alin |
d'étre prêts à prêter main forte à
Yheure du danger elle doit avoir aussi
nour résultat l'affermissement et le
développement du commerce Interclo -
nial.
semt bien faites pour s'entendre, parce-
6x'êlles pous permettent de nous con -
naître mieux
M Faruard Tebel chante alors: “0

Canada. mon pays, mes amours’, avec
rannel nuis à la santé des lieutenants -
gouverneurs

SIR 1s A. JETTE

nrend la parole Il remer-
de le Prard of Trade de son
aimable invitation et les convives de
la cordiale reception qd'ils lui ont

acrord’e.
hréger ses nhzervations.

tinn de lleutenant-zouvernenr.

regrette qu'un amendement
ansei radical puisse se proposer
On ne peut le taxer d'intérêt per-

sonnel dans l’esprce. attendu que son
terme d'office est sur le point d'ex- :
pirer. Maix il n'en est pas de même de
son collègue. M. Snowhall, en termi -
nant, it souhaite la bienvenue aux dix-
tingués visiteurs Australiens.

L'HONORABLE NM. SNOWBALL

a succfdé A sir L.A. Jetté et a ex-
primé son regret de c nue jex Aux-
traliens n'aient pas visité les provin-
ces Maritimes et il a Énurreré ‘ex rea-
sources immenses de cette région.
le président propose alors la santé

de ‘nos hôtes.’ et {l leur soutaite la
Denvenue au nom de la ville, de la
province et du pays. 
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Ces messieurs en parcourant

qui nous unissent à l'empire. a

Les démonstratinne de ce genre !

Son Monneur, désirant  a--
narle en ROU- !

riant du mouvement auf s'est fait ré:
cemment pour l'abolition de la po-i - |

Il ad-
mire les institutions britanniques et :! ;

mesure des forces des colonies, wut en
conservant A chacune de ces colonus,
leur pleine et entière autonomie.
Sur la question de Commerce sir

Edmund dit qu'il n'a pas de doute que
les colonies sont prêtes à traiter l’An-

. Bieterre d'une façon préférentielle et
| Que cœilevi leur rendra le change, mals
que tout cela doit se faire et s'inter
préter à la lumière de l'autonomie.
Protection égale aussi en matière du

commerce Maritime, attendu que si la
puissance britannique commence sur
terre ferme. eile doit continuer à com-
mander sur mer, et qu'il ne faut pas
s occuper de ce que diront les autres
puissances.
Dans cet échange de bons procédés

entre colonies et mère-Patrie les con-
trat> pour l'approvisionnement de la
marine et des armées devront être
rempl:s, Suit par ies» colonies ou par
ie Royaume-Un: et vice versa.
Après avoir parlé des communica-

trous  télévraphiques Lrans-océaniques
Sir Edmoud touche à l'organisation
de l'Australasie en conlérédation er
dit Qu'il est venu s ins®trer de j'œu-
vre des fondateurs de ia confédération
Canadienne. pius que cela la constitu-
tion australiezne est une copie de la
Constitution canadienne Ii termine en
parlant du système protecteur, disant
que chez lui, on l'accuse d'être
un ul'ra protectionniste. 1]
ne sait si l'accusation
est justo , mu:s il est Certain qu'il à à
cœur de protéger les intérêts de son
pays , mais ceci n empéchera pas que
sa visite aura des effets heureux pour
son pays comme pour le Canada.
Sir John Forrest vint ensuite et

prit pour sujet l'aide à uccorder à
empire par les colonies, en s'appus-

ant sur le principe énuncé par sou
chef et collègue, sur Edmund : l'auto-
nome Coloniale.
M. Chapman, qu est le chef-whip

ministériel à la légisiature
! du * Conmonveaiuh ‘. prit en-
j suite la parole et dit qu il était ep
chanté de visiter ce grand Canada,
Gut & dunné une constitution à

, pays.

M. Hodgson. vice-président du Board
of Traue, propane ensuite la santé du
Harlenicnt alhadien et pris lhon. M
Tarte et lhon. M, Fisher de bien vou-
loir r‘poudre.

 
M. TARTE

le ministre des Travaux Publics, très
avplaud: lorsqu il se leva. dit que
l'Ancleterre est la seule grande puis -
sance au monde. dont les colomes
lou;ssent d'un régime parlementaire

Canada et naturellement
est fier Le mom de sir J.A. Maclo -
nald, ce vieux chef quil a sui‘i a été
très apploud: quand le président dy

; banquet la mentionné Il y en à un
atitre qu il ne fuvt pes oublier.
celui de G E. Cartier
-TC-OFZÉE"

Sir Edmund passera avec ses coilè-
ques à l'Histoire de son pays. Pui
le ministre des Travaux Publics

| une des ription de

{acclamations

nurcæs du pays,
* le Nord-Ouest et les Territoires non-or- :
| ganisés des autres pruvumces. peuvent
{ noufrir J00 millions d'hommes les fo-
: Têts canadiennes à peine Gbauchées, les
grande. communications par les eanx

artfrieures.  aujourd’hul encore
| Mains des Américains, mais qui ne le
| seront plus demain , les immences pou-
: voirs d'eau ;

gieux artère de fer. qui s'’tend d'un
otfan à l'autre, ce Pac:fique qui, à

| son début avait ennemis dans le
, pays.

des

M Tarte. s'avore coupable d'être lui
“J'en :! aussi un ultru-protectiouniste .

Sais autant: a-t-11 dit, que tout
horame public demon âge dans won
pays, et :e reste convaincu gue la
politique de protection
convient le mieux aux
Canada.

‘“ Je ne veux pas ériger un mur de

intérêts du

Chine, je me  contentera: d'un mur
Canadien, où sivous le préférez.
d'une série de blockaus, qui nous
permettra de repousser l'ennemi com-
mercial, qui cherche à nous Éétoufler.
Que nos am:s de l'Ouest prennent pa-
tirnce Sls vendent leurs produits
2 l'Est, 11 n'est que juste que les
vieilles provinces leur vendent à leur

, tour leurs produits
L'honorable M. Fisher pnt la pa-

role après le ministre des travaux
| publics.

Puis la démonstration fut close nar

MM. Doherty, Prummond et D Mas.
son, président de la Chambre de
Commerce.

—_——

ACCIDENT DU TRAVAIL SUR LE
PORT

Hier avant mudi, 'ambulance de
l’hôpital Notre-Dame à été appelée sur
lex quais de la ligne Leyland,
un journalier du nom de Adélard Casa-
bon’, qui demeure au No 213, rue
Craig 1. blessé avait regu drs con-
tusions profondes aux trois doigts de
la main gauche, causées par la chute
’’‘un morceau de {er en travaillant

sou |

le Canada en ‘

Cet,

fat |

aux ,

les richesses minicres de |!
l'Ouest et de l'Est. et enfin. ce prodi- -

est celle qui.

pour

LE JOURNAL, MARDI, 9 SEPTEMBRE 1902

Quatre de ses principaux
employés demeurent
en dehors de la ville

Les neuf-dixièmes des ouvriers
sont des italiens et des $y-
riens, que l'en emploie de

Préférence aux Cana-
diens-Français de

Montréal

Il existe actuellement chez les em
ployés de lu compagnie Terminal un
état de choses qui est bien propre à les
exaspérer.
Le 16 janvier 1903, le Conseil de

Ville adoptait un règlement (No.
224), concernant la construction et
la mise en opération d'un chemin de
fer électrique dans certaines rues de
la Cité de Montréal par la Compagnie
du chemin de fer Terminal de Mont-
réal, dont la section 14 se lit com-
me suit : “ Les hommes employés
par la Compagnie, tant pour la
construction de sa Voie Que pour son
exploitation et pour tous travaux
quelconques qui en dépendent, devront
être des contribuables de Montréal.”
Or, il arriv= aujourd'hui que la

compagnie emploie, contrairement à

Un Français du nom de
Durantel, est trans-
porté à l'hopital No-
tre-Dame, en cet

état, hier soir
 

On prétend que c'est le résultat
d'un accident

Un accident des plus mystérieu- 3
arrivé hier soir vers 11 heures .. No
3, Place Ménard. La victime est un
français d'origine, du nom de S. Du-

rantel, Agé d'environ une quarantaine
d'années, qui, en examinant un revol-
ver se serait tiré une balle près du
cœur.

Voici les faits tels qu'ils ont été ra-
contés à putre représentant, par les
assistants détect:ves Gagnon et Des-
champs: c'est la version méme du bles-
sé. M. Durante! avait un ami a veil-
ler avec lui hier soir. Après Avoir
passé la soirée à y ver au piquet avec
son ami, Durante! vonlut lui montrer
un revoiver de cal:Lre 33 qu'il avait
acheté dans le cou; - de la Journée. Il
passa donc dans ne chambre voisine
de l'appartement où lui ct son ami a
vaient passé la su:rée pour aller cher-

au déchargement d'un navire. Casabon
a fait panser ses blessures à l'hôpi-
tal.

—_——

RECETTES DES TRAMWAYS DE 
L'Australie à pris quelque chose du.

. TORONTO

| Dimanche, 31 anût =

|  83.685.22 acementation $ 93,77
Lundi, ler sept :

8435.94 diminution 2.141.40 ;

t Mardi. 3 sept

7,752.12 “ 731.36
: j Mercredi, 3 veut 1

| 7,069.28 " 1,983.34

Jendi, 4 sept 4
| 6,872.18 " 1542.62

“ Vendredi, 5 se; 4

7,033.15 750.66

Samedi, 6 sept

#,121.86 aucmentativn 1,294 21

L'exposition a eu lieu une semaine
plus tot lan dernier.

! LE PAPE À PARIS

 

—Sa.ez-vous q.i je suis”. deman -
dait à brûle-po:: point, au garçon qui
le servait, un cou-OEUMAteUr Assis à la

 

République.
—Mais ne

Rais ot surpris.
—Eh wien ..on api, je suis le pape

Léon X111, Je suis Venu à Paris pour

empêcher les irs de partir. Nous
verrons bien si le gouvernement osera

. me tenir tête | i

En parlant. le client s'était levé. Un

| ras -emblement considérable s'était for-
| mé autour de bi
—A genoux! e* prions pour la France

ordonna le pape aux autres consomma-

! teurs et deux badauds qui s'étaient ar-

monsieur, répondit. le

! rêtes.

Et aussitôt :1 s'agenouilla, Croisa

les mains et récila A baute Voix le

“Credo.”
Mais un gardien de la paix, requis

* par le patron de l'établissement, vint
mettre fin à cette scène et pria le pa-

pe de la place de la République de

l'accompaguer au commissariat de poli-

ice.
! Le commissaire n'a pu établir l'iden-
j tté du pauvre tou. Celui-ci n'avait
"sur 11 aucun pagar, et A toutes les
questions qui lui ont été posées, il a

fpondu. ;

—Je suis Léon XIII et je Vous bénis.

le magistrat a envoyé le malheureux

décéquiiibré à | infirmerie spéciale.
—

—Un journal signale
licr engagement que fait signer

propriétaire par.sen.

On y hit, en effet, ia petite clause

  

-

un bien singu-
un

, Que voici . ‘
i “M X.. w'encace à n'amener au -

| cun chien avec lui et À n'en  je-
mais avoir cher lui durant letemps

qu'il habitera ladite maison. En con-

séquence, par la présente il autorise

toute personne qui en trouverait un

Jui appartenant. errant dans les

cours, jardins, ventibulen, escaliers

ou antres lieux communs à tous lo-

cataires à le fire disparaître im -
médiatement de quelque manière que

ce soit, et (1 n'engage à ne rien ré-
clamer à l'auteur de la disparition

| du chien’
la ffrocité vinant cn mangeant, ce

terrible propriétaire ne peut man -
quer d'ajouter Mentôt À sun engage
ment “Ses enfants sont compris
dans la même mesure”: 

COMMENT LE TERMINAL SE FICHE
DES RECLEMENTS MUNICIPAUX

 

 

 

 
 

ce règlement, deux contremaitres
des noms deJohn Griffin et Jimmy
Coddie, un pointeur du nom de J.
Cassidy, ot un suriatendant du nom
de J. W. Rolley, qui sont tuus
quatre de la Pointe-aux-Trembles, ot
non ‘coutribuables de la Cité de
Montréal.
C'est un fait reconnu chez les ou-

vriera que ces contremalitres emploient
tous les moyens possibles pour  éloi-
gner les C‘anadiens-françaius de la
compagnie. les neuf-dixièmes des ou-
vriers sont actuellement composés
d'italiens et de syriens, qui ne sont
pas plus contribuables de la cité que
les contremaltres qui les ont enga-
gés.
ait section 15 du même règlement
it :

“ Les journaliers employés pour la
construction et la réparation de la li-
gne seront payés au taux de pas
moins de 15c de l'heure pour une jour-
née de 10 heures, et les ouvriers au
taux de pas moins de 20 cents de
l'heure pour une journée de 10 heu-
res.’ I appert que les contremaîtres
féraient beaucoup valoir les mots
‘pas moins’ pour ne pas donner
plus lorsque le travail des ouvriers
vaudrait plus.
Les employés Canadiens-français

sont bien décidés de mettre le hold
À ces choses et d'essaver si c'est pos-
sible, d'avoir justice.

VPPPLDGSOFOIPIADGOSPOPPEHSTOERDPIEPEODOD

UNE BALLE DANS LA
REGION DU CŒUR

 

tion se fit entendre et une balle de re-
voiver alla s'enfoncer dans le cadre de
la porte de la chambre à coucher de
Durantel, son ami lui demanda ce qu'il
faisait là et Durantel répondit que c'é-
tait un accident.

Il vint retrouver son ami et —après
lui avoir fait examiner le revolver re-
tourna encore dans la pièce voisine.
C'est alors qu'une seconde détopation
se fit entendre.
L’ann se porta aussitét au secours

de Durantel' qu'il trouva étendu de
tout son long sur le parquet de la
chambre. Le Voyant sans connaissan-
ce, l'ami de M. Durantel fit mander
par téléphone la voiture de l'ambulan-
ce de l'hôpital Notre-Dame. Durante}
était privé de sentiment et ce n’est
que rendu à l'hôpital que le Dr Fleu-
ry réussit à lui faire recouvrer ses
sens. Durantel à déclaré que c'était
en voulant mettre le revolver dans son
tiroir que le coup est parti. La balle
a (traversé le sein gauche, à deux pou-
ves plus bas que le cœur, elle à glissé
sur les côtes, et elle a été extraite
dans le dos. Le blessé a été adminis-
tré par le chapelain de l'hôpital la
version donnée par Durantel est entid-
rement corroborée par son ami. M.
Durantel est employé dans une étude
de notaire, rue St-Vincent À deux
heures ce matin, Je blessé reposait pai-
siblement et les médecins de l'hôpital

 

BRILLANTE OUVERTURE
DUPAUIS-ROAL

I! y avait salle comble,hier soir
pour entendre la revue

petillante d'esprit
“Paris-Montréai”
—

Les auteurs ot les acteurs se sont sure

passes dans l'interprétation

de cette œuvre

 

Nous nous y attendions. Ce ne pou-
vait-êtie autrement. Nous vous l'a
vioûs bien dil. Cela devait arriver,
Lue autre fois, Vous nuus Croires.
Quoi ? mais quoi donc *
Que le Palais-Royal serait trup petit

pour la foule qui voudrait y entrez.
Quon refuseralt du monde el que les
Lienheureux qui auraient pris leur pla-
ce dans ia Cuquetle salle en auraient
mal aux côtes d'avoir ri.
‘Paris Montréal’ à remporté un des

plus beaux suces quail jamais vus
une scène de Montréal. La verve en-
diablée de Bits et Boyer, le spirituel

! capiteux de leurs mots, de leurs 1dées,
{ assurent au Palais Ro une »

terrasse d'un caié de la place de

=

la yal semaine
de Colossal succès.
Tout décrire n'est pas facile. Il n'y

à là dedans d'autre lien que le rire
contagieux. Pas de trivial, pas de
leux cominuns, mais de l'inédit

=

tou-
Jours et de la bonne étoffe du pays.
Parlerons-nous des artistes ?
A tout seigneur tout honneur. MM.

Blès et Boyer se sont montrés acteurs
autant qu'auteurs. Ce n'est pas mince
de mérite, si l'on se souvient du suc-
ks qu'ils ont remporté, il n'y a pas
bien longtemps, aux Nouveautés. Cette
semaine c'est la même chose et plus,
“le filet de voix” de Bits et le “‘bary-
ton barytonnant” de Boyer détaillent
toulotrs exquisement
chos:s qu'ils ont écrites. Mile Mar-
guerite Jarrié, la chanteuse 1Mmpecca-
ble, se meut aussi à l'aise dans la co-
médic qu'elle ie faisait jadis dans l'o-
prra et sa julie voix, servie par une
maltrise absolue chante et dit d’une [a-
çon délicieuse. Mlle Lucie Pezet, un
pr.ntemps blond, paraît à peine qu'elle
se fait des  adorateurs—nous en som-
Mmes.—par sa délicatesse flave et sa jo-
lirsse mignarde. Nos anciens et nos
anciennes : Rhéa, petit castor, petite
Ferme-Neuve. chat noir et Cin capi-
teux, Poraponnette, Duplessis: Har-
mant. l'inimitable sergent grognon au
Rabatjnie.  calembourgeuis,  Delville-
Tranchemontagne. canadien né en Fran-
ce, Cartal. Delaunay et tous les au-
tres, nous les avons revus avec ce
plaisir ému que nous fait éprouver la
rencontre de vieux amis jadis perdus.
M. Tepage, le direrteur-eérant à droit

aux félicitations et aux mercis de tous
pour nous avoir donné une telle troupe
et un tel spectacle Comme il va per-
sévérer dans cette faute 1a. absolvons
le bien vite et disons-lui : “Continuez
mon enfant’. ‘
Hier soir, aprbs la représentation, M.

Gravel, le propriétaire du C'até Pari-
sien, a Invité la troune à venir chez lui
sabler une flûte de Champagne, à la
santé florissante du Palais Royal.

—=e==tetter
"tenant,

L'abonnement au “Jour
nsl n’est que de 83 par année
a Montréal et 82 en dehor®
de Montréal, livré par la
maille.

les tant jolies | 

  

  

=xquoxpci VICTORIA CROSS Wil
Vogue Toujours Crandissante. -a

 

L'ENQUETE OU CORONER
SUR LA MORT DE Mime YON

Le preuve & révélé que c'est le
résultat d'un accident et le
Jury à rendu un verdict en

conséquence
—

Le coroner McMahon a tenu une en-
quête hier après-nudii sur la cause de
la mort de Mme Edouard Yon, née
Ryan. Le renier témoin entendu a
été le mari de la défunte. ll a déclaré
u'après le souper, le jour de l'inceu-
ie, il était en train d'écrire à quel-

qu'un des membres de sa famille, lors
que par accident il jeta par terre la
lampe qu: était sur la table, ce qui fut
là cause de tout le désastre. La lampe
a fait explosion et les flammes se sont
ropagées avec la plus grande rapidité.
rsque le feu s'est déclaré il croyait

sa femme absente de la maison. Le
pompier Arthur Mann, du poste des
pompiers No 5 dit qu’il a vu Yon dans
la ruc en arrivant au feu et qu'il lui
à indiqué où était le feu.
Pierre Bélanger, constable du poste

No 5, dit qu'il a vu Yon au feu et qu'il
lui avait dit que tout le nomde chez
lui était sauvé. Le mari Edouard Yon
est appelé devant le curoner et 11 dé-
clare qu'il n'avait pas un sou d'assu-
rance.
Patrick McCarthy qui demeure au No

42 rue St-Philippe déclare qu'il a vu
Mme Yon vivante pour la dernière fois,
sainedi matin vers 11 heures ; elle était
en partaite santé. Comme il n'y avait
pas d'autres témoins à faire entendre,
le coroner a expliqué au jury qu'il n’é-
tait pas prouvé que Yon aurait mis
le feu dans le but de faire disparaître
sa femme et qu'au contraire. il avait
tout l'intérêt du monde à conserver ses
effets. I! n'était pas prouvé non
plus que le mari Yon se querellait avec
sa femme.
En conséquence, avec toutes ces infor-
mations il laisse aux jurés de faire
leur devoir et de dire si oui ou non
le mari Yon est responsable de la mort
de sa femme.
Les jurés ont séance tenante et A

l’unanimité, rendu le verdict suivant -
“Que la défunte Elisabeth Ryan, épnu-
se d'Fdouard Yon, est morte asphy-
xiée le 6 sentembre 1902 au cours d'un
incendie accidentel.”

—_———————

ENCOMBREMENT EN
COUR DE PRATIQUE

140 motions et requêtes sent sur

le role pour le to Septembre.
La nomination d'un dé-

puté-protenotaire

s'impose

 

 

En consultant les registres de la
Cour de Pratique, on constate que
140 motions et requétes sont sur le
rôle pour le 16 septembre. Ce
fait donne raison aux demandes  d'un député protonotaire spécialement
attaché à cette cour dout }umpor-
tance grandit sans cesse. l'an der-
nier nous avons fait voir la nécessité,
de telle protnotion pour celui qui en
remplit les fonctions, qu'il cumule a-
vec d'autres. Le Barreau insiste
pour avoir constamment sous la main
un greffier de la Cour de Pratique, ce
qui éviterait aux avocats une perte
de teinps considérable et empêche-
rait des erreurs regrettables.,

—_———

PIQUE-NIQUE POLITIQUE

Le Club Morin a St-Eusteche

 

 

Le ‘‘ Club Morin’ fera son quatrià-
me pique-nique annuel dimanche le 2!
de ce mois, à St-Eustache. L'organisa-
tion ne laissera rien à désirer et tout
promet une réunion aussi intéressan-
te sous le rappurt politique, qu'attra-
yante au point de vue des amuse -
ments.
MM. Elie Maurault, président, et M.

J. A. tuimet trésorier du Club, qui
sont allés à St-Eustache la semaine
dernière, ont fait rapport à la der-
nière assemblée du Comité, de leurs
démarches. et d’après le résultat de
leur visite nous pouvons assurer que
les excursionnistes pourront tous
passer une agréable journée.
Des discours seront prononcés à ce

pique-nique par quelques-uns de nos
meilleurs oratenrs, entre autres, M
Monk qui fera une revue politique
ayant toute l'autorité d'un discours
programme.
Le pique-nique se fera dans un su -

perbe hocage aménagé pour assurer
un ronfort parfait. le départ aura
lieu de la gare Viger à R 45 heures,
a.m. Prix du hillet aller et retour
70c., De Rordeaux. fic, de  ‘s'e-Fose,
4tic, de Ste-Thérère, 25c
Les amis et les antres clubs sont

chaleureusement invités à xe joindre
au Club Morin. Ce sera rendre hom -
mage au Chef. servir la cause à une
évoque importante et donner un légi-
time encouragement à un club qui
n’épargne rien et qui reste toujours
en pleine activité.
Une messe sera dite à St-Eustache,

à 11 heures pour les excursionnistes.
Les dames sont cordialement invi -

tées.
A St-Fustache une adresse sera pré

sentée AM Mmk par le Président du
Club Morin et une autre par les con-
servateurs du comté des Deux-Monta -
gnes.
Une fanfare accompagnera les ex -

cursionnistes.
present

SEANCE REMISE FAUTE
DE QHORUM

Faute de quorum, la Chambre de
Commerce na pu tenir la séance
spéciale qu’elle avait convoquée pour
hier après-midi au sujet des incen-
diés de Läbelle.

prets

J. A. O. LAFOREST

Ingénieur Civil.— Spécialites de cons-
truction d'Aqueduca, d'Hgoûte, d'Eclai-
tags Electrique et Lignes Téléphoni-  uss. Bureaux 99 rue St-Jacqua. —

ia. Bell Mails. 1111, À & ;

LA CIE DES TRAMWAYS
ET LE TRANSPORT OÙ FRET

Les manufacturiers présente
ront prochainement une re-

quête au Consell de Ville,
afin qu'en autorise ja
Compagnie à donner
ce service, la nuit

 

 

Il se prépare enc moment ug
mouvement de la plus grande ne
poriance pour le conmuerce de note
Valle. Une pétition que signent les
manufucturiers les plus considérables
de l'Ouest surtout, sera bientôt en-
voyée au Conseil, demandant que la
cuinpagnie des Tramways soit autori-
sée à transporter du fret, entre une
heure et quatre heures du matin, par
les rues de la ville, jusqu'aux quais
et aux gares des chemins de fer.
Les signataires sont tous des gens
qui font chaque année des affaires
pour plusieurs milhons.
Les municipalités extérieures

leur possible pour attirer chez
les différentes industries qui
établies dans l'Ouest Montréal veut
les garder chez lui , mais il faut
pour cela leur accorder les moyens
de transports nécessaires. Tl faudra
poser des rails sur certaines rues €t
la Ville pourra retirer de ce trafio
un revenu qui ne sera pas à dédai -
gner.
M. Wantivn,

font
elles
sont

gérant de la compa-
gnie des Tramwavs, dit que la com-

pagnie a demandé le drnit de faire
le transport du fret pendant les heu-
res que les citavens dorment. Ce
proiet demande une grande dépense
parce qu’il faudra, dans certaines
parties de la ville. poser des rails
plus pesants. La compagnie ne de
mande pas mieux que d'aider an pro-
grès du commerre, A Montréal, et si
la pétition est prise en considération,
elle fera ce service de fret ; elle don-
nerait à la Ville une proportion &
quitable de ses gains comme elle le
fait à présent avec le service des
passagers Les municipalités extérieu-
res essaient d'attirer le commerce à
elles et iin'y a pas de raison pour
que la Ville ne fasse que son pos-
sible pour le garder. Ce service se
ferait pendant les heures de sommez:l
et avec le moins de bruit possible.
L'échevin Vallières et les membres

de la rommission des chemins ne de-
mandent pa: mieux que d'avoir ce
service, stla compagnie des Tram
ways consent À donner à la Ville
une part raisonnahle de ses profits.

 

 

MA UN AGEN

NORMAND-de [ORIMIER — Lurdi. Je 8
set-teimnbre À la chapelle du Sacré-Crur,
église Notre-Dame. ia Josevh Normand
edemoiselle Berthe le lorio:ier. 225==>L

DECES

REAUDOIN — En cette ville. dimanche,
eat écédée à l'âge de 45 ans. Lrihe Bin
bistrn, épouse du capitaine  Tascherenus
Peaudoimn.
Les Manéraules auront Heu mercre‘tt ma-

Lin, à 8 heurem a l'église de Sto] ous du

 

  

Mule-End Le mines furéire partira re
da demeure mortrat 1434 rue St-Pomnt
nique. jrs de l'a euve Taurier

l'arents 21 airs sont priés d'y assister
sans pulre In\itation. $343

LECLAIRE — Fn catte ville, le & cous
rant, & dae de TO nar, est decédées rare
I hrahbeth Lamaontugie veuve de M. Jean
Lecindre, au No HR rue Hutchison,
Avis des funérailles plus tard. ==>

Dr J. A. 8. Brunelle

Les Clercs de St-Viateur  chanteron
dara leur chapelle d'Qutiemont, mercheds,

le 19 du mois courant. < Cares amo,
un serie soleraet por le repos de l'âme
de feu le docteur J AS Hrunelle
les parents et ans sont price d'y ame

astert. 220-1

 

HOTEL CECIL
C2 & 84 rue St-abrtel

Mcnu d’aujourd’hui, 9 Sept, 1902

SoOPPES
Consommé Vermicelix

POISSONS

Brochet rat: au four.

ENTREES

V'ose de veau santé et Macon
Ragouts 1e pattes de cochons

à la canadienne

Aux Pots.

ROTIS
Aloyau de bœuf au jus

Hanche d'arttiope, sauce Fotsrade,

LEGUMES
dl'Ouimes de terre bouillles et pure

jletleraves au beurre

Hyde de i161 Inde.
VIANDES FROIDES

Jauibon. Roast beef.

SALADS

Tomates. C'éleri. Concombres.

DESSERTS

Pudding av Sago, sauce Vanille.
Tartes aux pompes. Tartes aux pêches,

Crome A la glace au citron

FRUITS

Prunes.

FROMAGES

Gruyère. Canadien.
Thé. Lait Café.

Yommes. Poires.

 

Photo-Cravure... 

Vivneties et Gravurea pour Catalogues,
Pamphliets, Livres lilustrée, Journaux, sta

¥s its: Dewi-tun Haif-Tora,

fhe
Toutes vos commandes eont exdcutéeg

dans le plus court délai possible.
mse

Aux GitadinsenVillègiature
Nous adresserons ‘ LE
JOURNAL" dans toutes les
places d'été du Canada, au

Prix de 25c par mois.
payable d'avance.
“ LE JOURNAL ” est requ

le jour même dans toutes les
parties de la Provinoe.

 

 

Le ‘Journal’ est publié par la Compas
gnie d'imprimerie Industrielle, propetétats
re. Miltum MaDunald, gtreat, fa re 8»
J aogues,
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